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(( Je salue avec une émotion indi¬
cible ce jour historique où je vois
tous les enfants d'un même pays
réconciliés sous les plis du même
drapeau. »

M' Henri Robert,
au Procès Je Colmar.

ALLEZ ENFANTS DE LA PATRIE...
LA SINISTRE FARCE CONTINUE.

Sacco et Vanzetti
seraient assassinés en juillet

à moins que...
.■ . a

• Ainsi il s'est trouve des juges on Amé¬
rique pour fixer l'exécution de Sacco et de
.Vanzetti au mois de juillet. On se de¬
mande, en lisant pareille nouvelle, si les
•chats-fourrés, de là-bas sont encore plus
bêtes que cruels. Et au sujet de cette pré¬
cision dans le crime, nous iie trouvons rien
de mieux à dire que de reproduire ce
qu'écrivit M. Auguste Bardin dans le Quo¬
tidien du 12 avril :

Ainsi, ù en croire les dépêches, Sacco et
Vanzetti seraient exécutés dans trois mois
— exactement, pendant le courant de la se¬
maine qui commencera le 10 juillet.
Cet atermoiement calculé, cl cette préci¬

sion, d'autre part, sont réellement éga¬
rants.
Ils ajoutent à l'horreur dont, depuis de

longs mois, frissonne le monde entier.
Le chat joue avec la souris, fait mine de

la laisser aller, puis, la ressaisit pante¬
lante, et aggrave son agonie.
L'imagination qui s'égare eii arrive au

cauchemar. On voit, par la pensée, les
condamnés liés sur la chaise fatale, puis
détachés, ramenés en prison, pour, quelque
jour, refaire le même trajet funèbre.

Ce qui se passe n'est pas moins cruelle¬
ment. atroce.
El c'est un grand peuple, puissant, arme

d'intelligence, de science, de progrès, gui
inflige, froidement, à deux hommes, cette
torture !

Et ces hommes sont innocents !

Nous ajoutons que, d'après les agences,
la sentence du tribunal de Dedham ne de¬
viendra exécutoire que si la Cour suprême
des Etats-Unis rejette la demande d'appel
que les avocats de Sacco et de Vanzetti lui
«maisnt transmise.

il nous parvient que nos deux camarades
auraient entendu la lecture de la sentence
avec calme et que, durant les débats, ils se
s; raient 'crânement tenus.
Sacco aurait dit :

Je ne connais pas, il n'existe pas de
cruauté égale à cette de ce tribunal, Nous
sommes ici aujourd'hui parce que nous
appartenons à la classe des opprimés et que
vous êtes les oppresseurs. Juge Thayer,
vous savez pourquoi je suis ici. Vous savez
aussi que je n'ai jamais été coupable.
Vanzetti aurait, lui, ilagcllé ainsi le juge

Thayer :
Il n'y a pas de juge plus abominable que

vous. Une première fois déjà, vous aviez
refusé, la revision de notre procès. C'est
parce que nous sommes des révolution¬
naires que vous nous avez traités comme
on ne traite pas des chiens et que vous
avez appelé le mépris de vos amis sur
nous,-.

*

... * *

On peut dire qu'à l'annonce du danger
qui menaçait Sacco et Vanzetti, une mobi¬
lisation spontanée s'est faite dans le monde
entier pour courir à leur secours.
Les ouvriers du port de Buenos-Ayrcs

firent une grève de quarante-huit heures.
Et- cette dépêche-ci nous apprend qu'en

Amérique même le mouvement de protes¬
tation contre le crime en préparation gran¬
it de jour en jour :

New-York, 11 avril. — Lu condamnation
définitive à la peine de mort de Sacco et
Vanzetti, qui doit être, exécutée dans la se¬
maine suivant le 10 juillet, vient de provo¬
quer les efforts des milieux sympathiques
aux deux condamnés en faveur d une revi¬
sion de leur procès ou d'une mesure de
clémence. On envisage une grève d'une
heure dans tous les corps de. métiers à
New-York et une manifestation publique
pour jeudi prochain à Union Square.
D'autre part, on annonce que les édi¬

teurs du journal italien II Nuevo Mondo
ont convoqué un meeting pour jeudi pro¬
chain pour fixer la'date de la grève géné¬
rale.

En France, des. personnalités très mar¬
quantes adressèrent des' télégrammes pro¬
testataires au gouvernement américain,
nous en reproduisons deux :
Comité défense victimes fascisme et ter¬

reur blanche proteste contre menace exé¬
cution Sacco et Vanzetti et demande libé¬
ration. .

t t Henri Barbusse, Romain Rolland,
Einstein.

Les soussignés,.
'Apprennent avec angoisse que VAttorney

général de Massachussets demanderait,
l'exécution immédiate de Sacco et Vanzetti.
Le long irtartyre de ces deux hommes que

des milliers de consciences tiennent pour
innocents et qui, condamnés à mort en 1921
attendent depuis six ans une suprême déci¬
sion de justice, a éveillé 'dans notre pays un
sentiment d'unanime pitié. &

Les soussignés font appel à la noble gé¬
nérosité du Gouvernement américain pour
qu'il prenne en leur faveur, une mesure de
juste clémence.

Caillaux, ancien président du
Conseil. Mme Ménard-Dorïan,
présidente de la Ligue Inter¬
nationale des Droits de
l'Homme. Victor Basch, pré¬
sident de la Ligue française
des Droits de l'Homme. Léon
.Touhaux, secrétaire de la
C. G. T.

Nous pouvons faire savoir à nos lecteurs
que certaines manifestations sont en voie
d'organisation.
Non ! non ! Sacco et Vanzetti ne seront

ipas assassinés. L'unanime réprobation qui
s'est manifestée ces jours-ci va grandir et
contraindra les coffres-forts américains à
la capitulation.

Âscaso, Durutti, Jover
attendent toujours

la décision de la Cour
La Chambre des mises eu accusation

ne s'est, en effet, pas eneore pronon¬
cée ; on, si elle a donné son avis,
celui-ci est tenu secret par ia Chancel¬
lerie.

II faut pourtant en finir. Voilà sept
mois pleins que Ascaso, Durutti et
Jover sont tenus sous les verrous au
titre de détenus administratifs. Ce
scandale a déjà trop duré.
Que le Gouvernement se hâte donc

de faire rendre à la liberté ces otages
dont de récents débats devant la Justice
ont démontré la parfaite innocence.
Qu'il se liâtc donc !

Car il n'y a pas de plus chauds partisans
de la patrie alsacienne que l'organe de la
section française de l'Internationale com¬
muniste.
La patrie chinoise est bien intéressante

aussi, mais c'est déjà loin. Tandis qu'une
petite patrie comme celle de l'Alsace, à
deux pas, c'est si commode.
Peut-être n'y a-t-il tout de môme, rien de

perdu !
Si ce vilajn curé se, dérobe et « n'ose pas

soutenir lès revendications autonomistes
des masses alsaciennes » le P.C. lui est là
pour un coup.

u Les masses alsaciennes qui veulent
avec force secouer le joug intolérable de la
France, capitaliste, sauront désormais guets
sont leurs véritables défenseurs : Le Parti
communiste et les ouvriers français aide¬
ront de toutes leurs forces les ouvriers et
les paysans d'Alsace à obtenir leur émanci¬
pation nationale. »

Du moment que l'on affirme qu'il y. a une
question nationale en Alsace on fait du pa¬
triotisme, qu'on lr: retf.Hlç ou non, diC patrio¬
tisme alsacien, bien èntendu.
Je veux bien reconnaître que la France a

substitué à l'appareil d'oppression allemand
le sien propre, mais on ne vie fera pas
croire qu'il soit utile de sacrifier quoi que
ce soit pour installer â la place une oppres¬
sion alsacienne. Il est bien évident que si
cela plaît aux Alsaciens, ils sont bien
libres. Je verrais même avec plaisir cha¬
cune des anciennes provinces, La Lorraine,
La Bretagne, Le Poitou, etc., revendiquer
son autonomie et s'criqer en républiques
plus ou moins rouges ou même en grands
duchés ou, en royaumes. Elles pourraient
même se faire lagverïr, de temps à autre.
Histoire d'utiliser les talents spéciaux des
u tueurs de boches » de la dernière.
Car, s'il y a un malaise alsacien, il y a

également, un malaise lorrain ou breton ou
auvergnat, on peut même ajouter qu'il y a
un malaise général- reposant sur de multi¬
ples considérations économiques et, mora¬
les.
Et je persiste à penser que le fait de

changer de, gouvernement n'est pas suffi¬
sant pour dissiper ce malaise, autrement

, profond, il est vraj que celui que dénoncent
J arec 1rs termes appropriés les 'littérateursde la Révolution botchèvistc.

Emancipation nationale ? soit ! Mais ne
parlons pas de révolution, ni de la véritable
émancipation humaine, qui ne sera possible
que lorsque le■ mot nation aura changé de
signification.
Mais j'y suis ; Ces messieurs du parti

des masses préparent les élections. Tout
simplement !

Fédération Parisienne
Assemblée générale, le samedi 23 avril, à 20

heures 30 très précises, 9, rue Louis-Blanc.
Ordre du jour : La Fédération, son activité,

son programme, sa marche future, le 1er mai.
Seuls les « membres effectifs » auront accès

dans la salle.

Au fil des jours...
Il y a, depuis bien longtemps hélas !•« un

malaise alsacien ». Allemands puis Fran¬
çais, à nouveau Allemands et Français
derechef, les habitants de ce territoire
Convoité ne savent plus à quels saints se
vouer. Une nuée de curés de combat, vou¬
lant sauvegarder l'influence et les privilè¬
ges qu'ils détiennent, prennent prétexte
d'autonomie nationale pour faire une acti¬
ve, sinon désintéressée propagande contre
la « mère-patrie ? » retrouvée.
Un procès retentissant met, actuellement

aux prises les chauvins de France et tes
chauvins d'Alsace.
Ces derniers, d'ailleurs, battent prudem¬

ment en retraite.
L'abbé Ilacgy, l'un des chefs du mouve¬

ment autonomiste poursuit en diffamation
le journaliste Helsey, qui met au service du
journal Le Journal un super-patriotisme de
bon rapport.
Cela se passe dans la charmante ville de

Colmar et quatre avocats seulement, et non
des moindres ont été jugés nécessaires
pour confondre le curé alsacien accusé par
le journaliste d'être un agent de sa « pa¬
trie » d'hier.
'Ainsi que je disais, l'accusation se défile.

Il n'y a pas de meilleur Français que ce ra-
tichon à lunettes auquel une séquelle de
patriotes professionnels, vient reprocher
de ne pas aimer la France ».
La France ? Mais non, c'est de la France

« athée » qu'il s'agissait.
Alors tout s'arrange ou s'arrangera.
La France athée ? Ça n'existe pas.
Est-ce que chaque, dimanche que Dieu

fait, les ondes hertziennes ne propagent-
elles pas, à travers le pays, la voix sonore
du R.P. Janvier ?
Voyons l'abbé, il faut être sérieux,

croyez-en la voix autorisée de M' HenryRobert.
'■ L'Humanité est déçue j

J'apprends au dernier moment le résul¬
tat de ce procès, qui est tel que je le pré¬
voyais. Tout s'est arrangé. Tout devait
s'arranger.
La comédie est terminée. Le curé « alsa¬

cien » et le journaliste « français » se sont
donnés l'accolade. Le farouche autono¬
miste a crié ; « Vive la France ». La cour,
le jury, les accusés et les accusateurs ont
communié dans une Marseillaise frénétique.
Le malaise alsacien n'était qu'un mythe.

On chuchote que Poinearé aurait réglé lui-
même ce dénouement.
C'est fort possible.
Constatons une fois de plus que le pa¬

triotisme est toujours une excellente af¬
faire pour ceux qui savent l'exploiter. En
résumé France, Alsace, Patrie, Religion,
Journal... Publicité !

PIERRE MUALDES.

La police française aux ordres de Primo
Inquiétés et perquisitionnés lors du com¬

plot catalan, six camarades espagnols ha¬
bitant Perpignan, viennent de se voir noti¬
fier leur arrêté d'expulsion.
La police française a montré ainsi qu'elle

n'avait rien à envier à ses consœurs des
pays de dictature. Elle n'a môme pas pris
la peine de donner à cette mesure arbi¬
traire un motif quelconque.
Ces six ouvriers, dont le sjul crime est

d'être espagnols, sont donc obligés de cher¬
cher sous un ciel plus hospitalier, un ga¬
gne pain incertain.
Nous ne saurions trop protester et nous

invitons' tous les esprits libres à protester
avec nous contre cette nouvelle violation
du droit d'asile.

Le numéro du 1er Mai
sera tiré sur grand format

LE LIBERTAIRE paraîtra le 1er mai sur grand
format. Ce sera un numéro de propagande par
excellence.
De nombreux collaborateurs de tous les pays

participeront probablement à sa rédaction. Un
manifeste contre les persécutions en Russie y
sera inséré.
Son tirage pourra atteindre 100.090 exemplai¬

res si les groupes, si les camarades sympathi¬
sants, si les lecteurs du LIBERTAIRE font par¬
venir leur commande immédiatement à Pierre
Odéon, 72, rue des Prairies.
Prix du mille ; 200 fr. ; le cent : 25 fr. ; les

50 : 12 fr. 50.

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
ŒUVRE INTERNATIONALE DES EDITIONS ANARCHISTES

Le Vendredi (dit "Saint") 15 Avril à 20 h. 30
Grande Salle de l'Union des Syndicats, 33, r. de la Grange-aux-Belles

Métro : LANCRY et COMBAT

Sébastien FAURE
fera une

CONFÉRENCE Publique et Contradictoire
Sujet traité :

JESUS
SU REPRÉSENTANTS
CAMARADES,

A l'heure même où des milliers de prédicateurs rappelleront à des millions dechrétiens le supplice de Celui qui, disent-ils, est mort sur la Croix pour le salut du
genre humain.

Sébastien FAURE retracera la vie de Jésus-Christ et exposera l'histoire del'Eglise catholique, dont les prêtres se flattent d'être les représentants et les conti¬
nuateurs.

Il démontrera que la religion chrétienne a renié ses origines, qu'elle a déçutous les espoirs dont elle se dit la messagère et qu'elle a failli à tous ses engage¬ments-
Le clergé et les adeptes de cette religion, tous ceux qui brûlent du désir deconvertir les incroyants sont tout particulièrement conviés à venir défendre leur foi.La tribune sera libre.

Les Groupes Organisateurs.

En vue ds l'aflluenee et afin d'éviter l'encombrement eux portes, celles-ci serontouvertes dès 19 h, 30.
Nota. — Les bénéfices de cette conférence seront en totalité attribués à l'UnionAnarchiste Communiste et à l'EncyoIopédie Anarchiste.

Pour couvrir les frais, entrée : 3 francs.
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Quelques éclaircissements

Notre camarade NESTOR MAKHNO ré¬
pondra la semaine prochaine à ses calomnia-
.teurs,.

par Georges BASTIEN

Mon article de la semaine dernière a produit
quelque sensation chez certains bons amis. J'ai
dit simplement quelques réflexions qui me sont
venues et examiné un état d'esprit que j'estime
dangereux.
Précisément parce que je ne suis pas indivi¬

dualiste, au sens étroit du mot, que je n'accorde
au mot <( moi » qu'une valeur très relative, que
je sais que le milieu agit et réagit constamment
sur nous, nous imprègne, nous pénètre, souvent
sans que nous en ayons conscience, j'ai au bon
d'attirer l'attention des camarades sur ce point.
Qu'on me permette de préciser un peu plus

ma pensée et de dire mon opinion sur une ques¬
tion qui nous passionné tous : « la plateforme »
des amis russes.

p

Je viens d'en faire une seconde lecture, afin
d'en mieux saisir le sens profond. Elle soulève
tant de points et de problèmes que les exami¬
ner tous en une fois serait impossible. Pour cer¬
tains points, je suis tout à fait d'accord ; pour
d'autres, je fais des réserves ; pour d'autres en¬
core, je les estime mauvais.
Un esprit qui veut être rationnel ne doit pas

avoir crainte, à certains moments, de rester sur
ia position de l'expectative, de la recherche, du
doute. Je dirai même qu'il est imprudent de
vouloir, coûte que coûte, établir une solution
définitive à certains problèmes sérieux, sans
avoir réuni tous les éléments de la cause. Une
conclusion ne doit intervenir que lorsqu'on est
en possession de toutes les données, quand tout
a été examiné, vérifié, pesé.

Sans vouloir trancher absolument tout ce que
contient cette brochure — intéressante à tant
d'égards — je me contenterai de quelques
observations qui me paraissent justifiées, sur un
des points soulevés, celui de )a défense révo¬
lutionnaire.
Plus tard, nous examinerons les autres points.
1° Une affirmation qui me semble du plus

pur bon sens est contenus dans cette phrase :
« Au fond, le moyen le plus puissant, de la dé¬
fense de la révolution est la solution heureuse
de ses problèmes positifs : celui çle la produc¬
tion, de la consommation et de la terre. »

Il est, en effet, indubitable que la réalisation
d'une plus grande somme de bien-être et de
liberté est le meilleur stimulant que puissent
trouver les peuples pour défendre, par tous les
moyens, ce qu'ils ont acquis. Comme je l'écri¬
vais, du jour où ils ont la conscience nette qu'ils
ont réellement quelque chose à défendre, ils

n'hésitent pas à tout risquer pour le conserver»de même qu'ils ont tout risqué pour l'acquérir.'
C'est là le point solide dp notre position

anarchiste sur lequel nous n'insisterons jamais
trop. Apprenons aux gouvernants présents ou
futurs que nous ne sommes pas disposés à nous
battre pour leurs combinaisons, leurs ambitions,"
mais uniquement pour acquérir ou conserver du
bien-être supplémentaire ou des libertés ncu-(
velles.
2° Nos camarades russes disent ensuite que,les privilégiés dépossédés reformeront une ar- :

mée pour 'combattre le nouveau régime scociai.'Ils s'appuient sur l'expérience russe. Là, il nous
manque bien des éléments pour juger la valeur
exacte de cette affirmation. Nous connaissons
les tentatives des blancs pour écraser la révolv-
tion russe. Mais nous ignorons jusqu'à quel
point le peuple russe a poussé la révolution,
c'est-à-dire l'anéantissement du pouvoir politi-
que et économique de la bourgeoisie et des cas¬
tes privilégiées. Le fait que les privilégiés peu¬
vent, sur Je territoire même de la révolution, se
réorganiser au point de former les organisations
combattantes, prouve que la révolution n'a pas '
été poussée assez loin.
La première défaite révolutionnaire est là»

dans ce fait qu'elle laisse aux éléments réac¬
tionnaires la possibilité de lutter collective¬
ment, avec des armes, une organisation, etc...
Une révolution profonde, réalisant l'expropria¬
tion totale des possédants, l'anéantissement ab¬
solu des institutions oppressées, ne laisse guèrede moyen entre les mains de ses ennemis..Le
maître exproprié et déchu'de son autori'é, con¬
traint pour vivre de se mêler aux organisations
populaires de travail, de répartition,1 de loge¬
ment, etc... est par là même placé sous une
surveillance valant infiniment mieux que toutes
les polices et toutes les armées : la surveillance
populaire. Conséquence : le premier objectif à
atteindre par une révolution populaire est de
mettre les anciens gouvernants et exploitants
dans l'impossibilité de rétablir, sous une forme
quelconque, les moyens de contrainte et de do¬
mination qui faisaient leur fcrce.
L'expérience russe nous apprond-elie que

cela a été fait de façon satisfaisante ? Qu on
nous renseigne. Pour ma part, j'estime un peu
cutrancier de proclamer qu'il faut s'organiser
presque militairement pour tenir en échec les
maîtres détrônés, alors qu'on suppose qu'on «t
venu à bout de Jçur pouvoir quand ils étaient'



LE LIBERTAIRE

Sur la Plate-forme
La discussion roule — ou a roiilé — sur

la plateforme. Quels cris, mes amis ! Mais
tous n'ont pas donné leur avis et parmi
les plus connus. Toutefois, ce n'est qu'une
idée, une tentative d'organisation, un essai,
pas autre chose, et quoi de plus logique .
des camarades ayant vécu une révolution
y furent submergés. Ils ne veulent pas
recommencer les mômes erreurs. Cela est
humain, je crois !
Depuis que le mouvement anarchiste

existe, la Révolution russe est la seule où
les anarchistes furent à môme de fournir
l'effort correspondant à leur force. Cela u-
t-il été ? Oui, disent les camarades russes.»
Le pouvoir aux Soviets fut anarchiste. Et
pourtant, les amis russes ne purent profi¬
ter des circonstances pour conserver les
positions acquises. Pourquoi ? Parce que :
pas de liaison, pas de plateforme com¬
mune, en un mot, pas d'affinités de pensée
et d'unité d'action, méconnaissance des
groupements entre eux, etc.
Oui, l'on dit aussi qu'il y avait manque

d'instruction et d'éducation parmi les foules
ouvrières en Russie. Mais au-dessus de
tout cela, il y . a autre chose.
Il y a que si les anarchistes russes ■—

comme nous d'ailleurs — avaient eu une
s'riëuse organisation, avaient été groupés,
les vaincre aurait été plus difficile et de
l'effort fourni et de t'influence qu'ils au¬
raient acquise, il en serait resté quelque
chose, car il aurait fallu causer, discuter,
traiter avec eux, au lieu de les exterminer
comme le font les bolchevistes ou fascistes
rouges. _

Hypothèse, dira-t-on ? Pas plus que les
autres, lorsqu'ils écrivent contre la plate¬
forme. Qu'en savent-ils, eux, des néces¬
sités révolutionnaires ?
Nous, nous savons que la bourgeoisie ne

se laissera pas déposséder par quelques
citants révolutionnaires et que de plus, elle
réagira violemment. 11 faudra donc ré¬
pliquer ? Comment ?
il faut répondre sur ce point. Il n'est pas

question de former une armée noire ou
rouge ou autre armée nouvelle ; des forces
armées existeront. Quels seront les prin¬
cipes qui les animeront .? Quels seront les
animateurs ? Nous ou les ... autres, c'est-
à-dire les autoritaires, les étatistes de
toutes écoles. Et voilà le problème.
Etablir une solidarité effectuée entre les

anarchistes révolutionnaires est, je crois,
le but de la plateforme et en cela, elle
m'est sympathique. Alain.

ce qui
de publie

AUTOUR DE L'AFFAIRE
ASCASO, DURUTTI, JOVER

Les agissements de la police française
~

Ascaso, codétenu de Durutti et de ,lover,
a plusieurs frères ; l'un d'eux, qui vit à
Paris depuis de longs mois et apporta à
son Irère malheureux une aide toute fra¬
ternelle, vient d'être incarcéré à la prison
de Corbeil.
Le polieiei mi l'arrêta ne lui cacha point

que la police se vengeait de lui de tout le
bruit fait autour de son frère. Effective¬
ment, la police n'avait rien d'autre il re-'
procher à Domingo Ascaso, mais comme
cclui-ci, n'étant pas sûr d'être toléré en
France sous sa vraie identité, séjournait
ici sous un nom d'emprunt, le prétexte pa¬
rut bon. Méchant et insignifiant prétexte,
pourtant.
Ainsi, la preuve sera faite une fois de

plus, que seuls, les princes et les rois,
accourus sur la terre de France pour faire
la « noce », auront droit à l'incognito. Un
ouvrier étranger qui viendra en France
dans le seul but de répondre à l'appel de
détresse d'un frère se verra, lui pour¬
chassé et conduit en prison. Pauvre droit
d'asile 1
Le Gouvernement n'a-t-il pas son mot à

dire sur ce cas-là ? Et ne va-t-il pas or¬
donner la libération de Domingo Ascaso en
attendant que la chambre des mises en
accusation ordonne l'élargissement de son

■ frère ?
Le Comité de Défense du droit, d'asile.

LES LIVRES
LES NOUVEAUX TRAITEMENTS
DES MALADIES DES FEMMES

par le docteur Hubert Jean. (Edit. Astra).
i vol. 10 fr. ; franco rec. u fr. 25.

Voici le troisième ouvrage d'une intéres¬
sante série de vulgarisation médicale.
Le docteur Hubert Jean observe avec juste

raison que la fréquwnce et la gravité des
affections gynécologiques tiennent beaucoup
à la méconnaissance qu'ont la plupart des
femmes de l'anatomie de leurs organes et
de l'évolution des principales maladies qui
peuvent les atteindre.
C'est cette lacune qu'a voulu combler le

docteur Hubert Jean. On peut affirmer qu'il
y a réussi, et cela en un langage clair et
compréhensible de tous.
Son livre est d'une incontestable utilité,

pour ne pas dire indispensable à toute
femme soucieuse de sa santé.

LES CŒURS PURS

par /. Kessel (Edition de la Nouvelle Revue
Française.)
Ce livre réunit trois nouvelles dont l'une

intitulée « Makhno et sa juive », est un tissu
de stupides et basses calomnies'à l'égard de
notre camarade Nestor Makhno.
On y voit, par exemple, l'ancien chef des

insurgés ukrainiens danser sur les cadavres*
préalablement coupés en morceaux sur son
ordre, des voyageurs d'un train.
Makhno fera justice par ailleurs de ces

histoires grandguignolesques. Mais voyez ce
qu'en dit Henri Barbusse, apôtre de la vé¬
rité.

« Je préfère des trois la nouvelle qui re¬
late les hauts faits sanglants du chef de
bande Makhno, voleu» et assassin de paisi¬
bles populations, qui commit avec un sa¬
disme de fou les plus abominables attentats
et qui, paraît-il, se prélasse en ce moment
chez nous après avoir eu la chance d'échap¬
per à l'armée rouge. »
Les fantaisies de M, J.- Kessel deviennent

donc pour l'auteur du Feu, paroles d'évan-
Malheureusement pour lui et pour l'au¬

teur de -e livre inepte — quant au fond —
les affii mations ne suffisent pas, il faut des
preuves.
Mais un littérateur ne s'embarrasse pas

de ces futilités.
Et il est assez naturel que M. Barbusse,

littérateur et bolcheviste, prenne à son
compte les saletés de J. Kessel et satisfasse
ainsi la haine et la rancune dont son parti
honore notre camarade N. Makhno.
Voilà de sa part un geste de laquais dont
n'aura pas lieu de se glorifier. — P. Mual-

dès.
*
* *

Vient de paraître :

LOUISE MICHEL
La Vierge Rouge, par IRMA BOYER, d'après

des documents inédits avec quatre portraits.
Préface d'Henri Barbusse. —■ 1 vol. 12 fr.
(Delpeucli, éditeur).

LES SUPPLICIES
Histoire vécue, 'par René Naegelen; i vol.

9 fr. ; franco 10 fr. 25. (Baudinière, édit.).
MACHOUX

Député, par ANDRÉ Dahl ; 1 vol. 9 fr. ;
franco 10 fr. 25 (Baudinière, édit.).
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à l'Alcazar (ancien cirque Rancy), 220, ave¬
nue de Saxe :

Conférence publique et contradictoire
de

Construisons un monde
dans toute la plénitude de leur autorité, dispo¬
sant du pouvoir et des institutions oppressives
en face d'une nation n'ayant aucune force
organisée. Un peuple ayant eu le courage
d'abattre ses tyrans les craindrait-il donc da¬
vantage lorsqu'ils sont terrassés, et que lui est
triomphant, pour qu'il institue des organismes
sans lesquels il a triomphé ? Car enfin, je ne
suppose pas qu'avant la révolution, maintenant,
les profiteurs du régime laissent les révolution¬
naires constituer de sérieuses organisations de
combat.
3° Reste la question des attaques venues de

l'extérieur. Elle est grave, très grave, et je suis
rl accord qu'on ne doit pas la négliger, ni la
I iter à la légère, par Jes procédés « faci-
listes » trop en usage chez nous.

Nous nageons un peu dans l'inconnu à ce
■sujet, et en sommes réduits aux hypothèses. Sa¬
chons le reconnaître.
Une première observation me vient à l'es¬

prit : est-il possible qu'une révolution réelle¬
ment populaire, transformant de fond en comble
l'édifice social, puisse ne s opérer que dans un
seul pays ? Il y aurait lieu d'examiner l'indé¬
pendance économique des nations, et les con¬
séquences et retentissements intellectuels et mo¬
raux que tout grand mouvement national a sur
les peuples voisins, et même les lointains pro¬
létariats.
Peut-on admettre comme possible qu un peu¬

ple fasse seul sa révolution, et ne soit pas suivi
ou accompagné par les autres ? Si cela est pos¬
sible, je crois, pour ma part, que c'est une se
ccnde défaite révolutionnaire de très grande im¬
portance, car je ne puis arriver à m'insaginer la
co-existence et le voisinage de deux états so¬
ciaux aussi différents et opposés que le bour-
sscis et le libertaire. L'un sera tué par l'autre
vu vice-versa.

Dans l'état d'interdépendance économique
international qui est déjà la réalité d aujour¬
d'hui, un blocus économique appliqué par les
pays voisins et ennemis suffirait à vaincre une
natien, sans même qu'il soit besoin d une inter¬
vention armée. Qu'opposent nos camarades de
la plateforme à ce genre de guerre moderne ?
Leur corps de volontaires, leur unité de com¬
mandement général ? Oublient-ils que la défaite
allemande de 1918 a surtout été causée par
cette tactique !

Ils préconisent « les deux principes fonda¬
mentaux de toute action militaire : l'unité du
plan d'opération et l'unité du commandement
générai ». Et plus loin, la formation militaire
par la libre discipline (ou l'auto-discipline). Je
ne comprends pas très bien comment concilier
clans la pratique, ces deux choses. Puisqu il
s'agit de sortir du vague dans lequel nous som¬
mes plongés, il serait bon de liquider ces im¬
précisions.
D'autre part, je vois, dans cette partie de la

plateforme, qu'une des conditions requises est
« la soumission complète de l'armée révolution¬
naire aux masses ouvrières et paysannes ». Et
l'on spécifie que ce seront les organismes su¬
périeurs de la production, de la culture, etc.,
qui dirigeront politiquement les opérations.
C est méconnaître toute la technique mo¬

derne de la guerre. En réalité, c'est tout le
contraire qui se produit. La guerre maintenant
fjst une mobilisation -nationale de l'industrie, de
i agriculture, des transports, de toutes les forces
vives canalisées et orientées vers un seul but :

la "victoire.
Le projet Boncour n'est qu'une mise au

peint de la façon dont s'effectuera la guerre
de demain. Alors, ce ne sont plus les organis¬
mes économiques qui dirigent les militaires,
mais bien ceux-ci qui absorbent dans leur rayon
d'activité les puissances économiques.
Y aurait-il résistance à cette emprise mili¬

taire sur la nation que la moindre offensive en¬
nemie, provoquant la panique, mettrait la na¬
tion entière à la merci du directeur de la
guerre. La dictature militaire est au bout de ce
système. Et l'histoire sait que, comme toute
autorité, elle ne consent jamais à disparaître
d'elle-même. Il faut la tuer, par une autre ré¬
volution, à. moins qu'elle n'ait eu la vie assez
longue pour tuer la révolution.
La solution proposée par nos amis russes est

pleine de dangers, de graves dangers. Danger
pour le présent en apportant dp l'eau au mou¬
lin du militarisme, danger pour l'avenir par les
germes de dictature qu'il contient.

« Apporte-nous alors un projet positif à op¬
poser à celui-là » va-t-on me répondre. La ri¬
poste est aisée, encore que je pourrais objecter
que nous ne connaissons pas comment se fera la
révolution, si elle sera localisée à un pays, ou
s'étendra à plusieurs ; et tant d'autres considé¬
rations. Les meilleurs stratégistes militaires sont
bien forcés de s'adapter aux circonstances et
d'agir en conséquence. C'est en pleine dernière
guerre que l'on s'est aperçu que le problème
de la guerre était radicalement changé. Quelle
différence entre les charges de cavalerie de
1914 et la destruction par des procédés indus¬
triels en 1918 ! La mobilisation des usines est
devenue plus importante que la façon de for¬
mer des régiments.
Et nous voudrions, nous, qui ne connaissons

presque rien à la question, trancher par quel¬
ques formules de recrutement cette formidable
question ?

Mais nous parviendrions à la mettre au point
aujourd'hui que dans six mois, il faudrait re¬
commencer I Par centaines dans chaque pays,
des spécialistes militaires sont occupés à l'étu¬
dier.

Pas de hâte ni d'impatience. Le fait qu'un
argument de tribune pose des questions trou¬
blantes ne doit pas nous faire accepter une ré¬
ponse toute prête, un peu simple, qui fera peut-
être mieux le jeu de nos adversaires autoritaires
qui s'écrieront : « Vous y venez, à la dicta¬
ture ! » Et pour expliquer que nous n'y venons
pas, ce serait peut-être plus difficile qu'on ne
pense.

L'observation froide et rationnelle des faits
et des événements nous apprendra peut-être
qu'une révolution sociale n'a aucune chance de
triompher si elle reste confinée à un pays.
Alors, les meilleurs systèmes militaires n'y
pourront rien et il' faudra bien oeuvrer dans le
sens de l'action internationale, et n'attendre
que d'elle l'émancipation réelle. Espérer qu un
militarisme plus ou moins démocratisé apportera
une solution qui ne se trouverait que dans une
conjugaison des efforts par delà les frorfcières,
serait peut-être plus nuisible qu'utile, et, pour- 1

Une mise ao point
Je ne voulais pas répondre à la note du

camarade 'Voline, mais le u Groupe des
anarchistes russes à l'étranger », dont je
suis membre, m'ayant invité à le faire, je
m'incline devant la volonté de mes cama¬
rades.
1° Je n'ai, en écrivant la phrase : « les

exagérations (de la plateforme) provien¬
nent souvent de la mauvaise adaptation du
texte, russe en français » aucunement
pensé à viser particulièrement le camarade
Voline ;
2° Je n'ai aucune raison d'attaquer per¬

sonnellement ledit camarade qui m'est tout
à fait indifférent. L'adaptation du texte
russe en français est mauvaise et mala¬
droite, puisque les ou le traducteur n'ont
pas pris soin d'adapter la terminologie, les
phrases à l'esprit de notre mouvement
français.
J'excuse le camarade Voline qui cet sans

doute, comme beaucoup d'émigrés, tombés
dans un égocentrisme exagéré, atteint do
la manie de la persécution.
Jusqu'à aujourd'hui, je ne connais du ca¬

marade Voline que ses nébuleuses théories
philosophiques et... un charmant volume
de poésies.
Voilà ma réponse, ce sera la dernière.

Maxime Ranko.

rait créer un état d'esprit funeste. Je ne l'af¬
firme pas, je pose la question.
Réfléchissons aussi que la technique militaire

est une des plus souples, variables et chan¬
geantes et qu'une organisation, toute préparée
à l'avance, peut devenir impuissante et ineffi¬
cace du jour au lendemain, si elle ne sait évo¬
luer rapidement et prendre, comme les mili¬
taires disent, des dispositifs de combat sur le
champ de bataille même.

Je répète ce que j'ai dit la semaine der¬
nière. La question est compliquée, infiniment
complexe. Ne la tranchons pas à l'aveuglette.
Le pjus sage n'est pas toujours celui qui a une
réponse toute prête.

GEORGES BASÏÏEN.

Sébastien Faure
Sujet traité :

"Si Je mourais demain"
NOTA. — Les portes seront ouvertes à

19 h. 30.

RECTIFICATION
Une omission s'est glissée, par la faute

du linotypiste, dans l'entrefilet publié par
le « Libertaire ».

Je tiens à réparer cette omission ; elle a
"de l'importance.

Texte incomplet :
« Enfin, et (pour me résumer — je suis

convaincu qu'il est possible et désirable
que chaque tendance s'organisant à ea
guise et menant sa propagande comme il
lui plaît, les anarchistes de tendance indi¬
vidualiste — ET CEUX DE TENDANCE
COMMUNISTE — cessent de consacrer
une bonne partie de leur temps et de leurs
forces à s'injurier, à se calomnier, à se
combattre. »

Les mots à ajouter, pour compléter mon
texte, sont ceux-ci : « et ceux de tendance
communiste ». S. Faure.

VERS L'INTERNATIONALE
COMMUNISTE LIBERTAIRE

Première conférence préparatoire
Dans une des villes de l'Europe occiden¬

tale a eu lieu le 10 avril la première confé¬
rence préparatoire des anarchistes commu¬
nistes, qui a formé un Bureau Internationa!
Préparatoire, ayant pour but la coordina¬
tion des efforts dans divers pays pour la
création d'un mouvement sain révolution¬
naire anai-cho-comniuniste national et
international.
Le Libertaire commencera la semaine

prochaine la publication du compte rendu
synthétique de cette conférence, pour expli¬
quer la tâche, les moyens et le travail de
ce Bureau.,

Si une idée fut disculée, ce fut bien celle
de l'Organisation. Non seulement elle le lut,
mais elle envahit présentement toute l'ac¬
tualité.
Des révolutionnaires, dont l'action dans

le domaine social tend à devenir cohérente,
ont, sous des influences diverses, ou après
des échanges de vues réciproques, lancé le
mot de parti ; d'un parti qui représenterait,
dans leur esprit, la synthèse des esprits li¬
bertaires ; qui, s'ils étaient coordonnés, se¬
raient susceptibles d'augmenter notre in¬
fluence sur l'ensemble des individus.
Donc, l'idée d'un parti est dans l'air. Si

cette idée ne s'est pas encore cristallisée, la
raison en est que les éléments relatifs à
l'élaboration d'une morale, de conventions
n'ont pas été rassemblés.
Tout groupe, toute association, tout parti

a sa charte. Partout et en toutes circons¬
tances où des hommes s'associent pour une
besogne commune, ne serait-ce que pour as¬
surer la parution d'un organe individualiste
antiassociationniste, partout où l'effort à
fournir dépasse la capacité individuelle, l'as¬
sociation surgit, naît du Besoin, il y a un
minimum d'entente, un accord tacite, pour
le moins provisoire, qui se réalise pour la
bonne marche de l'œuvre entreprise.
L'homme seul prête à rire ; l'affirmer

c'est ignorer les besoins multiples de
l'homme moderne; mais nous ne voulons
pas présentement discuter la logique indivi¬
dualiste. L'on est plus fort à deux que seul,
davantage à quatre qu'à deux, etc. Si donc
l'effort collectif dans le domaine de la pro¬
pagande est plus fécond que l'effort soli¬
taire, il devient évident pour tous qu'il faut
s'ingénier à découvrir quels seront les
moyens les meilleurs pour souder une union
entre tous les partisans de principes qui dé¬
coulent d'une idée générale.
L'idée générale a des partisans que leur

romantisme, leur sentimentalisme, leur phi¬
losophie porte à défendre . particulièrement
certains côtés de cette propagande. Les uns
font de la morale, d'autres de la philoso¬
phie, d'autres ne participent qu'à l'action
en négligeant le coté moral et philosophi¬
que. 11 faut unir tous ces actifs, ceux de la
pensée, ceux de l'action. Pour cela, il im¬
porte d'élaborer une charte où les droits et
les devoirs de chacun s'équilibrent ; et cette
charte d'une association ou d'un parti à
créer, en érigeant en dogme le respect de
la parole donnée, devra placer en exergue
de sa déclaration la reconnaissance intangi¬
ble de ces droits.

Je vois fort bien un parti anarchiste. Le
mot ne me choque pas. Je le préférerais bien
des fois à un organisme qui semblerait plus
souple, mais dont les initiatives émaneraient
d'un ou plusieurs individus. Parti anar¬
chiste vaudrait bien Union anarchiste, sur¬
tout s'il savait admettre en son sein tous les
contempteurs de -l'autorité.
Tout corps vivant, tout organisme a ses

parasites. Le groupe anarchiste n'y échappe
pas, tout au contraire; la tolérance au men¬
songe que l'on y trouve prédispose les ma¬
lins, les sans scrupules conscients à venir y
exercer leurs*' talénts. Que l'on ne s'y étonne
pas de la présence de ces profiteurs de bien
petite envergure, d'un genre spécial, l'ab¬
sence de sanctions l'explique, et la faiblesse
coupable à l'égard de ceux qui trébuchent
— avec quelle intelligence — est une prime
à l'exploitation d'un milieu qui, voulant
être moral, tolère dans son sein l'immora¬
lité, le mensonge, l'hypocrisie. Je ne suis
d'aucune organisation. Mais je suis prêt à
entrer dans une organisation libertaire où je
sentirais une atmosphère de liberté, d'éga¬
lité, de probité. Parti ou union, j'adhérerais
sans réserve. Mais j'exige d'être avec des
égaux ; ne voulant en aucune façon comman¬
der, il me répugne néanmoins de jouer un
rôle de figurant. Droit de regard, droit de
contrôle, droit de tout dire, surtout les er¬
reurs. Droit de prendre les seules responsa¬
bilités que l'on encourt personnellement.
Quant à l'organisation en parti à conce¬

voir elle aurait une grande influence morale
si elle savait choisir ses représentants, ses
porte-parole parmi ses membres à moralité
à convictions inattaquables.
Essayons donc de définir la formule liber¬

taire apte à réaliser l'union de toutes les
forces antiautoritaires.
Disons d'abord que notre propagande a

besoin du jour de la lumière. Les individus
qui voudront tenter le renversement du
vieux monde — combien solide, hélas ! —

par un comité révolutionnaire secret — tout
comme des blanquistes attardés ■— sont évi¬
demment libres de le tenter. Mais le but
premier du parti est de tenter de créer un
courant d'opinion capable de modifier la
structure politique et économique de l'Etat.
Sa propagande est donc au grand jour ; rien
de ce qu'il décide qui ne puisse être rendu
public et connu de tout le monde. Il faut
se mettre dans l'idée que Von ne tue plus
une tyrannie avec un revolver, mais avec
des mœurs et des méthodes de vie nouvelles
que l'on fait admettre par l'exemple par
Véducation.
Seraient admis comme adhérents au parti

tous ceux dont l'effort est dirigé contre les
forces d'autorité et de gouvernement. Avec
comme buts précis : Destruction de l Etat
et de la propriété parasitaire ou improduc¬
tive sous toutes leurs formes, les autres for¬
mes d'autorité h'étant que les effets de ces
deux causes primordiales : morts l'Etat, la
propriété : morte la Tyrannie. Le parti
n'aurait donc pas une vérité, mais des vé¬
rités, qui conjuguées convergeraient vers ce
but ; ceci pour permettre à des -isolés ou des
groupes de s'intégrer au parti où ils se¬
raient certains, à l'occasion, de pouvoir
faire leur propagande d'une façon plus in¬
tense. Il serait ainsi la synthèse de tous les
efforts libertaires.
Ce parti ouvert à tous, excepté policiers

et parasites, devra _ ériger en dogme : /us-
tice, égalité, moralité, conscience.
JUSTICE : parce qu'il est dans l'intérêt

général d'être Joyaux les uns envers et pour
les autres, afin de supprimer magistrats, ju¬
ges, prisons, polices.
EGALITE : pour supprimer les scanda¬

leux abus de pouvoir de ceux, en général,
cjui considèrent les groupés plutôt comme
des sujets que des êtres pensants. Renouvel¬
lement des droits de l'homme trop vieux,
jamais reconnus, jamais épanouis. Egalité
pour que l'individu vive et se développe
hors de toute contrainte.,

_ MORALITE : dans le cas où des profes¬
sionnels de l'abus de confiance viendraient
à entrer dans ce parti, avisons-les qu'ils de¬
vront laisser leurs aptitudes spéciale, à lai
porte. Le parti n'ira chercher pei sonne,t
mais celui qui acceptera le pacte de loyauté
devra être loyal. L'entente ne peut être fé¬
conde qu'à la condition d'avoir dans son
sein des individus qui prennent l'engage*
ment formel de respecter leur parole La
parti sera donc en droit d'exiger de'ses adhé¬
rents : de la franchise, de la loyauté, de la
sincérité. En cas d'engagement violé avec
comme sanction l'exclusion, le mépris e1 la;,
publicité de leurs exploits.
CONSCIENCE : La pratique de la li¬

berté pour être étendue à tous doit procéder',d'un certain esprit qui a néanmoins le souci)
de la réciprocité. L'Anarchiste doit être son
propre gendarme et posséder suffisamment
d'esprit critique pour savoir faire en lui-
même la part de ses droits et de ses devoir.-.,
La Doctrine, en ses affirmations, vise à là

suppression de la contrainte; elle développachez l'Individu le respect de la vie des au¬
tres, le contrôle de tous nos actes. Elle
oriente vers la conscience qui développe la
notion d'Obligation. Prendre sans donner
serait usurper, s'approprier; or, dans une
société d'égaux, qu'elle soit grande ou d'un
modèle réduit, comme dans un parti, lai
connaissance des droits et des devoirs doit
être déterminée par la conscience. Sinon,
nous retombons dans le règne de la force
dont le but impossible est d'établir un équi¬
libre qui n'a jamais pu être réalisé encore,
à ce jour par l'autorité.

•
* *

A côté de la morale et de la philosophie,)il y a l'action sociale, celle qui se mani¬
feste dans les faits quotidiens. L'action qui,
qu'on le veuille ou non, nous prend tous et
tous les jours ; c'est la lutte pour la jus¬
tice, pour améliorer les conditions économi¬
ques, et immédiatement. Elle se manifeste
par la presse, par des réunions publiques et
dans les ateliers. Elle est encore sporadique
et quand même efficace. Elle permet de
sortir des innocents du bagne, tel Rousset,
elle paralyse l'action du bourreau comme
pour Sacco-Vanzetti, et elle incite le peupla
a éxiger de ses maîtres des conditions de
vie meilleures par la grève.
Telle qu'elle se pratique, elle est peut-

être insuffisante. Toutefois, dès l'instant
qu'elle sape le Pouvoir, l'autorité présente,
et qu'elle arrache aux bourreaux ses victi¬
mes, elle est féconde. Et il n'est pas, je
pense, de révolutionnaires pour blâmer des,
gestes qui, pour n'être pas conformes « exac¬
tement » aux principes, sauvent parfois desi
êtres humains qui, sans cela, seraient voués
à une mort certaine.

•
* «

Nous avons placé à dessein le problème
de la création d'un parti sur le terrain mo¬
ral. Cela nous sort d'une démagogie facile.,
Nous ne voulons pas modifier les formes
sociales pour en profiter à notre tour. Nous
n'aspirons pas à être l'Elite qui gouverne,
même pour le bien du peuple, persuadés que
nous sommes qu'il ne peut pas'y avoir de
« bon tyran » même anarchiste. "L'ïi; dernière
en nom, la tyrannie bolchevique, qui gou¬
verne grâce à une illusion, en est actuelle¬
ment la démonstration superflue.
Les hommes en sont encore à chercher lai

justice dans l'injustice, la liberté dans là
tyrannie, l'égalité par les lois. Ils voient les
gouvernants se débattre dans leurs agisse¬
ments autoritaires, sans penser que tout le
mal réside dans la Loi. Il faut mépriser la
loi qui prétend courber tous les hommes.
La loyauté qui repose sur la crainte du

gendarme n'est qu'une forme de l'hypocri¬
sie. L'homme doit atteindre le sclf-govervc-
ment, conquérir la force intérieure indispen¬
sable pour faire de lui un être majeur évo¬
luant enfin vers la Conscience.
Il appartient donc aux initiateurs d'une

organisation révolutionnaire d'orienter leurs
méthodes d'organisation vers quelque chose
de nouveau. Les sociétés modernes évoluent
sur un plan autoritaire et se mantiennent
par la force, l'hypocrisie, le mensonge. La;
société dont nous prétendons donner la ma¬
quette doit pratiquer la liberté, graver à son
fronton cette devise qu'elle devra pratiquer,
exclusivement : loyauté, dignité, justice.,
Cela par l'intelligence, par l'altruisme.
Aux hommes qui échappent à l'influence

autoritaire et gouvernementale, à ceux qui
méprisent le Pouvoir, l'Autorité, aux indivi¬
dus dégagés des préoccupations de classe oui
de caste, à tous ceux qui veulent créer en!
dehors des traditions et des enseignements
reçus, une société vraiment nouvelle, doit
apparaître l'impérieux besoin de s'unir pour,
édifier un monde sans armées, sans prisons,;
sans privilèges.
Face à l'immoralité, l'inconscience uni»

verselles, il est temps, croyons-nous, de. fon»
der le parti de la conscience.

BERNARD ANDRE.

LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE
POEMES POUR QUELQUES-UNS

par Charles Rochat
1 vol., 6 fr. ; f°, 7 fr.

EROINES

par Maurice Wullens
1 vol. : 6 fr. ; V, 7 ir.

UN MILITAIRE SANS NUMERO
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Le local de La Librairie Internationale a récit,
dans la nuit de samedi è dimanche, la visite)
de courageux illégalistes, auxquels nul ne pour¬
ra, du moins nous le pensons, donner le qua¬
lificatif d'anarchistes.
Une somme d'environ MO francs en monna-e,

et des timbre-poste pour une valeur de 1.80O
francs ont disparu.
Le Conseil d'administration a pris des mesu¬

res pour éviter le retour de pareils faits, en!
attendant la correction qui sera infligée à l'oc¬
casion aux auteurs de cette saloperie.

En achetant deux exemplaires du • Li¬
bertaire » par semaine, les camarades
apportent une aide très efficace à leur jour¬
nal.
Achetez tous deux exemplaires par se¬

maine.
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«Si je mouraisdemainU
BORDEAUX

Le lundi 4 nrtK, s'est tenue, salle de l'Ai-
liambra, à Bordeaux, ia conférence de notre
Vieux camarade Sébastien Faure. Plus de
1.300 personnes y assistaient.
Ceux qui escomptaient du grand âge du

conférencier pour la non réussite de cette
conférence, ont dû déchanter, car tous ont
pu constater ; et ses amis avec foie, que
l'âfte ne semblait pas avoir pris sur ce
tempérament de lutteur. Pendant, deux heu¬
res, et dans un silence absolu, le vieux mi¬
litant anarchiste fustigea, d'une façon cin¬
glante, l'autorité sous toutes ses formes :
patrie, religion, etc., ce qui eut pour résul¬
tat d'amener la contradiction de toutes les
nuances de l'horizon politique.

Ce fut d'abord un feune homme, camelot
du roi, qui, la main sur le cœur, déclara
être partisan d'une monarchie absolue, se¬
condée (tenèz-vous bien!) des représentants
des syndicats ouvriers. Ce brave jeune
homme reçut des applaudissements unani¬
mes et ironiques.
Ce ne fut pas long, en moins de temps

qu'il n'en faut pour l'écrire son compte et
celui de ta monarchie furent réglés par le
'conférencier.
Puis ce fut l'intervention plus sérieuse, si

l'on peut dire, d'un membre influent du
parti socialiste, qui, après l'exposé de la
thèse anarchiste, se sentait, lui aussi, un
■peu anarchiste, quoique il fut fortement gê¬
né pour expliquer la nécessité pour les
chefs du parti de détenir l'autorité au détri¬
ment des travailleurs : classe ouvrière pas
suffisamment éduquée,pas prête à recevoir
le pouvoir ni à répartir sa production, etc.
'Enfin, un ta-s de balourdises, cherchant à
•légitimer l'oppression et à empêcher le dé¬
veloppement de la pensée ouvrière. Il lui
fut répondu aussi comme il convenait à la
satisfaction de tout l'auditoire, exception,
bien entendu, de quelques croyants, tou¬
jours agenouillés devant les chefs de file et
présents dans la salie.
Un vieux professeur, légèrement gaga

bredouilla quelques mots : « La France
avant tout la guerre épouvantable, empe¬
reur d'Allemagne responsable de la guerre,
etc.r,puis le souffle commençant à lui man¬
quer. les auditeurs abrégèrent son discours
par un feu nourri d'applaudissements qui
semblaient refléter l'hilarité dans laquelle
ses âneries débitées d'une voix atone,
avaient plongé toute la salle. Ce vieux
brave étant déjà connu de Sébastien Fau¬
re. son affaire fut promptement réglée.
Un membre pâlot du paru socialiste

communiste prêchant l'unité profitât de
son intervention à la tribune, pour nous
faire connaître les liens de camaraderie qui
l'unissent avec Georges Pioch... Enchanté!
N'ayant rien apporté, il ne fut pas difficile
à Sébastien Faure de lui répondre.
Après lui, vint un jeune abbé, M. Vignaut

rde Bègles, qui, malgré les conseils de
prudence donnés par les amis, n'a pas
craint de venir affronter les anarchistes et
leur faire une contradiction serrée.
Tout d'abord, il se déclara contre la guer¬

re. Il me suffit, dit-il ,en substance d'y
avoir laissé une jambe, je ne partirai plus
maintenant, tenant à garder celle qui me
reste.

Un - .Uis, .les. profiteurs de la.guqrre lui
'éorwïMaèialement la nauèée. k

Il cite le cas d'une maison de commerce
fondée à Bordeaux en 1915, pendant que les
malheureux se faisaient tuer pour permet¬
tra à ce mercanti de développer son affaire
mais malgré tout n'est pas d'accord avec
a Monsieur Sébastien Faure ». Il regrette
que les idées défendues par notre ami
soient- appelées anarchistes, car ce sont
les siennes ; mais, selon lui les anar¬
chistes n'ont absolument rien préparé
pour le lendemain d'un mouvement in¬
surrectionnel. Il conçoit que Ton peut être
libre tout én obéissant, et termine en de¬
mandant aux hommes d'avoir, non pas des
âmes de loup, mais des âmes de frères. Cet
homme pieux qui n'avait pas craint de dé¬
sobéir à son maître qui prêchait l'amour
universel par ces paroles : « Aimez-vous les
uns les autres » en allant sur les champs
de bataille avec l'intention, probablement
bien arrêtée, dç tuer des « Boches », avait
oublié tous les crimes dont se sont rendus
coupables les représentants sur la terre du
jàs de Dieu, fait homme. Crimes qui, d'une
façon indélébile sont inscrits dans l'histoire
et ont souillé à jamais l'auréole que la re¬
ligion s'efforce encore de garder en conti¬
nuant de tromper les foules et en conti¬
nuant d'accomplir toutes sortes de mauvai¬
ses actions au nom du Christ qui, certaine¬
ment renierait et maudirait ses représen¬
tants si jamais il revenait sur la terre.
Enfin, pour terminer, un auditeur posa

trois questions : 1° Vous qui êtes contre la
violence, comment ferez-vous pour établir
votre nouvelle société, sans effusion de
sang ? Comment réglerez-vous les drames-
passionnels, et comment ferons-nous pour
'avoir les uns et les autres la moto ou tout
autre objet de notre goût ?
Là encore, ce fut un jeu pour le conféren¬

cier de répondre à ces différentes questions
et la salle marquait par ses applaudisse¬
ments son approbation aux réponses don¬
nées à ces différents contradicteurs. Bonne
soirée pour la propagande anarchiste, soi¬
rée qui certainement portera ses fruits et
sera suivie d'action par les compagnons de
Bordeaux qui se sont engagés à être plus
actifs que jamais.
Il faut de temps en temps une soirée
omme celle-ci pour faire voir à la classe
uvrière tous ces politiciens lapis dans
ombre et cherchant par tous les moyens

possibles, à gagner sa cqnfiance et ses suf¬
frages, pour vivre grassement à ses dé¬
pens, en se servant pour cela de sa naïveté
et de son incompréhension de ses devoirs
Ide classe. Courtois.

A TOURS
Belle salle très attentive, vibrante. Contra¬

diction peu importante. Marcel Quenault
parle de l'évolution de la nature qui s'est
produite depuis vingt siècles, il n'est jamais
pris au sérieux par le public.
Un auditeur pose quelques questions aux¬

quelles Sébastien Faure répond ainsi :
Les hommes n'ayant plus les mauvais

instincts (jalousie-, mensonge, hypocrisie,
etc., etc.) qu'ils possèdent dans la société
présente puisque le tien et le mien ayant
disparu, pour faire place au tout à tous,
les hommes n'auront donc aucun intérêt à
être jaloux ou menteurs.
Le moyen que les anarchistes préconi¬

sent pour arriver à instaurer une société
libertaire c'est la Révolution. Et pour la
défendre contre les forces mauvaises nous
nous servirons de la violence chaque fois
que nous serons attaqués ; mais nous som¬
mes contre la dictature qui est la violence
organisée systématiquement c'est-à-dire
l'autorité.
Mais alors, demande un autre auditeur,

dites-nous comment vous organisez la so¬
ciété.
Le conférencier donne quelques explica¬

tions forcément insuffisantes vu l'heure tar¬
dive mais il doit promettre de revenir pro¬
chainement à Tours pour traiter ce sujet
avec toute l'ampleur qu'il mérite. Des ap¬
plaudissements unanimes montrent com¬
bien les tourangeaux sont satisfaits de cette
promesse qui sera tenue affirme Sébastien
Faure, car elle est faite par un homme qui
n'a rien du politicien.

Marcel Le Houx.
Les amis du groupe libertaire se retrou¬

vèrent après la conférence. De nombreux
sympathisants promirent de fréquenter le
groupe plus régulièrement. 'Des amis de
tendance individualiste mais partisans de
l'organisation nous apporteramun concours
vraiment précieux nous les en remercions
de tout cœur. P. L.

A ORLEANS
Six cents auditeurs étaient venus enten¬

dre Sébastien Faure le 9 avril à la salle
des Fêtes d'Orléans, ville particulièrement
rétrograde aux idées anarchistes et c'est
un succès pour les organisateurs.
Pierre Lentente présente le bureau, Colin

préside et ouvre la séance à 9 heures.
Sébastien Faure bien en forme entre im¬
médiatement dans son sujet : la guerre est
décrite dans toute son horreur, l'après-
guerre et ses conséquences économiques
.pour les travailleurs : le chômage, la mi¬
sère, les impôts sous l'influence néfaste des
politiciens de tout poil ; l'attitude des anar¬
chistes et la Révolution Russe, dont il pré¬
sente impartialement la situation, rendant
hommage aux améliorations obtenues sur
certains points mais soulignant le glisse¬
ment progressif et la cristallisation dans
la « dictature » qu'il est impossible aux
anarchistes de soutenir.
La salle écouta avec une attention soute¬

nue et dans un silence, coupé de nombreux
applaudissements, l'exposé précis et élo¬
quent de Sébastien Faure qui termina en
exposant la situation tragique de Sacco et
Vanzetti et- fit voter un ordre du jour de
protestation.
A la contradiction, René Bailly du parti

communiste, tente de justifier, en le re¬
connaissant exact, le recul de ta, révolution
russe, c'est, dit-il, un recul stratégique,
puis il attaque le mouvement anarchiste le
qualifiant d'idéal « irréalisable », posant le
problème de la défense de la Révolution,
la nécessité de la période transitoire et
celui des paresseux.
Un second contradicteur, M. Dupont, des

« Jeunesses Patriotes », ancien combattant
des régions envahies, fit un exposé chau¬
vin peu goûté de l'assistance, se disant
contre la guerre, mais prêt à la recom¬
mencer si c'était nécessaire et termina par
des attaques personnelles contre Blum, so¬
cialiste, et Berthon, communiste autori¬
taire.
Sébastien répond d'abord vertement au

Dupont, des « Jeunesse Patriotes ». Puis
il fit ù Bailly un rapprochement entre la
Révolution Française de 89 et la Révolu¬
tion Russe, il donna une définition positive,
de l'autorité qui engendre l'état, la pro¬
priété, les juges, l'armée, etc., il exposa
son point de vue sur les paresseux ce qui
ne contenta guère Bailly, mais il n'est pire
sourd qui ne veut entendre,..
Boulay, secrétaire de la Bourse unitaire

protesta contre la formation de la C. G. T.
B. S. par les anarchistes, dit-il. Mais les
unitaires ayant formé une deuxième C.G.T.
ne peuvent s'élever contre la formation
d'une troisième ou d'une quatrième et. ce
ne furent pas seulement des anarchistes
mais également des syndicalistes qui for¬
mèrent la C. G■ T. S. R.
Colin fit un appel en faveur de l'Ency¬

clopédie anarchiste et engagea les sympa¬
thisants à rejoindre le Groupe d'Etudes
Sociales d'Orléans.
La séance fut levée à minuit 30.

Le Groupe d'Orléans.
ITINERAIRE

Itinéraire : Lyon, le jeudi 21 avril ; Saint-
Etienne, le samedi 23 avril ; Romans, le mer¬
credi 27 avril ; Marseille, le samedi- 30 avril ;
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Tout ce qui concerne la tournée doit être

adressé ù Pierre Lentente, 53, rue Pixêrécourt,
Paris, 20e.
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Tudieu ! quel émoi dans la mare parle¬
mentaire ! Comme des épileptiques, nos
graves députés, soudainement frappés de
folie, gesticulent fébrilement et crient,
et crient à en perdre la raison. La cause
de ce vacarme ? D'abord du bluff pour la
galerie — le naïf électeur — ensuite certain
geste de l'homme qu'ils ont mis à leur tête :
Poincaré. Celui-ci n'a-t-il pas conclu des
arrangements divers avec ses collègues an¬
glo-saxons, et de sa propre initiative ? N'en
faut-il pas moins pour que nos élus fas¬
sent voir — ah ! mais, ah I mais... —
qu'ils sont indépendants et farouches défen¬
seurs de la volonté populaire ?

'

Cependant, tout ce bruit n'est que ma¬
nœuvre destinée à cacher notre dépendan¬
ce aux financiers anglo-saxons. Après avoir
bien hurlé, nos députés voteront sagement
les accords plus ou moins Mellon-Bérenger,
et pourront ainsi affirmer, lors de la pro¬
chaine foire électorale, qu'en principe —
oui, électeur souverain, en principe — ils
ont été contre. Ahurie de ce tour de passe-
passe, la poire souveraine, leur décernera
à nouveau un satisfecit et les enverra con¬
tinuer la représentation, comme acteurs,
sur les planches du théâtre Bourbon...
...Il semble commun de répéter, après

tant d'autres, que la guerre, sauvegarde du
Capital, a désaxé l'économie capitaliste.
Néanmoins, il est des vérités que l'on doit
toujours ressasser, et déclarer à nouveau
que le Capital a été atteint mortellement
par sa guerre, n'est pas faire œuvre de
perroquets. En ce qui concerne plus parti¬
culièrement le Capital français, la difficulté
qu'il a à assumer la direction du pays est
typique. C'est que la guerre lui a laissé
une charge si lourde qu'elle l'écrasera. La
nécessité urgente — entre autres — de dé¬
penser toute l'activité productive pour la
guerre et d'employer tous ses fonds dis¬
ponibles en Capital-argent, lui crée ces
difficultés actuelles. Les emprunts contrac¬
tés pendant et aussitôt après la guerre ab¬
sorbent plus de la moitié du revenu natio¬
nal. Leurs services d'intérét grèvent lour¬
dement le budget et nous pouvons carré¬
ment dire que nous travaillons plus pour
nourrir des oisifs — les rentiers de ces em¬

prunts — que pour assurer la subsistance
des producteurs. Or, l'histoire .nous ap¬
prend qu'un régime qui en arrive à ce point
est sur l'autre versant de sa vie, le versant
terriblement incliné, terminé» par un préci¬
pice. Et une attention quelque peu sérieuse
de la politique monétaire que pratique le
fondé de pouvoir de la Haute Banque na¬
tionale, Poincaré, confirme cette assertion.
Les dettes sont de deux sortes : dette in¬

térieure — due aux rentiers français, rem¬
boursable en francs ; dette extérieure, con¬
tractée à l'étranger, plus particulièrement
dans les pays anglo-saxons, dont le ser¬
vice d'intérêt et le remboursement doivent
avoir lieu en livres sterlings ou en dollars.
C'est cette différence de paiement, cette
obligation de payer, tantôt en francs, tantôt
en devises étrangères, qui crée la difficulté
gouvernementale. Le coût élevé de la vie
permet, en effet, à nos dirigeants de rem¬
bourser avec plus de facilité les créanciers
intérieurs. Il est compréhensible que plus
la vie sera chère, plus léger sera le rem¬
boursement de nos rentiers français qui
.ont, par exemple, prêté cent francs, alors
que le coût de la vie était moitié moindre
de ce qu'il est en ce moment. En leur payant
actuellement ces cent francs, l'Etat, vu
l'élévation du coût de la vie, ne leur donne,
en réalité, que 50 francs par rapport au
pouvoir d'achat des cent francs à l'époque
du prêt. Que dire alors des premiers em¬
prunts de la guerre : leur remboursement
est une excellente affaire pour l'Etat, mau¬
vaise pour ces créanciers.
Ainsi, l'élévation continue du coût de la

vie est-elle un facteur puissant pour les
débiteurs, à quelque titre que ce soit. Pen¬
dant l'inflation allemande, l'on vit des dé¬
biteurs acquitter avec le sourire des det¬
tes que les années n'avaient jamais pu
éteindre. Mais l'on vit aussi cette chose
paradoxale : les créanciers recevoir leur
argent intégralement en rechignant, sinon
le refuser : c'est que le pouvoir d'achat
de cet argent n'était plus le même — il
s'en faut — qu'à l'époque du prêt.
Eh bien ! l'Etat financier est ce débiteur

vis-à-vis de ses nationaux. Avec cette dif¬
férence, toutefois, que c'est lui qui crée le
coût de la vie. Cette possibilité le fait ainsi
classer parmi les détrousseurs de grands
chemins.
Donc, l'Etat français, en suivant la poli¬

tique du coût élevé de la vie, diminue ses
charges et obligations envers ses natio¬
naux. Envers ses nationaux seulement, di¬
sons-nous. Car, en ce qui concerne ses det¬
tes extérieures, c'est une autre affaire, que
nous allons examiner. Le pouvoir d'achat
de la devise se traduit, en dehors de la
nation, par une perte correspondante à sa
perte intérieure. C'est ce que l'on nomme
le change. Suivant le pouvoir d'achat de
la devise à l'intérieur, ses possibilités à
l'extérieur seront plus grandes ou plus fai¬
bles. Il s'ensuit alors que le coût de 1a vie
élevé en France amoindrit dans la même
proportion les possibilités du franc à
l'étranger. Or, nos dettes extérieures —
nous le répétons — sont remboursables,
non en francs, mais en dollars ou autres
devises atteignant la parité du dollar. Si
elles étaient remboursables en francs, le
Gouvernement, par une grande inflation,
se déchargerait très vite de ce fardeau en
payant avec des francs dépréciés ayant une
valeur moindre qu'au moment du prêt-
Mais étant payables en, devises étrangères,
le problème est renversé et risque de de¬
venir un dilemne. Il est clair qu'un franc
apprécié atteignant la parité du dollar di¬
minuerait nos obligations envers - les ren¬
tiers étrangers dans la proportion de.
500 0/0, le dollar valant — pour le franc
actuel — 25 francs contre 5 fr. 18 avant la
guerre. Ainsi la dette extérieure atteignant
les parages de 250 milliards de francs se¬
rait alors de 50 milliards de francs, charge
ainsi amoindrie, grâce à la diminution du
coût de la vie en France. Mais nous avons
vu, cependant, que la dette intérieure de¬
mandait. elle, une aggravation du coût de
la vie. Il y a ici un antagonisme dange¬
reux pour le Capital : la dette extérieure
sera amoindrie par rabaissement du coût
de la .vie, la dette intérieure par son élé¬

vation. Dilemne angoissant. L'idéal pour
notre Gouvernement serait donc un coût
élevé de la vie à l'intérieur et un change
favorable, c'est-à-dire le franc à la parité
du dollar. Or, ceci est inconciliable. Que va
donc faire Poincaré ?
Refuser de rembourser les rentiers fran¬

çais ? Menace de troubles, d'émeutes, de
révolution, donc inacceptable. Renier les
engagements pris envers la Finance amé¬
ricaine ? Impossible, car — et on oublie
de le dire -*• la dette extérieur a fait l'ob¬
jet de remises aux Trésoreries américai¬
ne et anglaise, de Bons du Trésor fran¬
çais ayant les mêmes privilèges que ceux
détenus par nos compatriotes et en tout
point semblables, de sorte que le refus de
rembourser les banquiers anglo-saxons au¬
rait pour résultat de voir affluer aux gui¬
chets de la Trésorerie française ces Bons
du Trésor. Ainsi, le Gouvernement fran¬
çais est dominé par la menace toujours
possible d'une demande de remboursement
des Bons détenus par le Gouvernement
américain. Pour éviter cette éventualité,
Poincaré doit se soumettre aux ordres de
Cooiidge. président de la République des
Etats-Unis. Or, ce dernier est dominé, à
son tour, par les financiers de son pays,
ayant à leur tête le chef de la dynastie :
J.-P. Morgan. De sorte que la France est
dirigée par la banque Morgan, grâce au
truchement de Cooiidge et Poincaré. C'est
du joli, n'est-ce pas, électeur français ?...

Marcel Lepoil.

DANS L'ESPAGNE TRAGIQUE

Les esclaves modernes
Les anarchistes ne sont pas des déifica-

teurs, des divinisateurs, ils n'adorent pas
des individus ou des choses. Partisans du
libre examen, aussi déterministes, que pos¬
sible, sachant les hommes" sensibles à tou¬
tes les. impressions, selon leur santé, leur
éducation, leur instruction, selon les loin¬
taines influences de l'atavisme, de l'héré¬
dité, du milieu, ils voient agir l'humanité
avec caprice ; avec colère, affaissée ou sou¬
levé sans rythme, sans rime et sans raison.
Les libertaires, grâce à l'orientation de

leur esprit, à une plus exacte connaissance
des autres et d'eux-mêmes, à un dur la¬
beur moral et mental, ne méconnaissent ni
ne haïssent les foules, que foulent aux pieds
'les dirigeants.
Participant aux travaux des prolétaires,

travailleurs eux aussi, courbés sous le jôug
patronal, mais décidés à briser celui-ci lors¬
que les ouvriers relèveront la tête, vou¬
dront s'émanciper intégalement, les liber¬
taires, . un peu plus clairvoyants que les
autres esclaves, disent avec netteté : « L'in¬
dividu ne peut rien, surtout s'il trouve la
servitude naturelle. Si des millions de tra¬
vailleurs acceptent le patronat, leur exploi¬
tation n'aura pas de fin. Ne pas sentir où le
bât vous blesse est une preuve d'insensibi¬
lité physique ou intellectuelle. Etre la vic¬
time de l'incertitude du lendemain, se lais¬
ser ravir la presque totalité du produit de
son labeur, accepter la diminution ou l'en¬
laidissement de sa vie au profit des riches,
suer sang et eau pour les collecteurs d'im¬
pôt, payer l'impôt du sang, — tel est le rôle
splendide'des serfs, des manants, des escla¬
ves modernes, « manœuvres ouvriers ou

employés ».
Un de nos amis, qui aime les vérités sim.

pies, affirme audacieusement, avec une opi¬
niâtreté méritoire : « Les pauvres créent
les riches, les plébéiens nourrissent les. pa¬
triciens, les gouvernés entretiennent les
gouvernants, les maigres se dépouillent en
faveur des gras, les travailleurs meurent
à la peine pour les fainéants de l'élite ».
Tant que les salariés peuvent fournirent

de beaux dividendes aux profiteurs de la
bourgeoisie, leur destin est moins doulou¬
reux, mais que leur travail ne soit plus
utile momentanément à cause de la mé¬
vente, de la surproduction, d'une inégale
répartition des produits, des antagonismes
humains, de la folie des accapareurs de
l'insconscience du plus grand nombre, alors
la classe laborieuse est privée de tout
moyen de subsistance.
Les employeurs, qui ont beaucoup do poi¬

res pour la soif, décrètent le chômage d'un
cœur léger. La classe laborieuse, désem¬
parée, sans boussole part à la dérive. Les
richards, habilement, ■ jettent un peu de
lest : aumônes municipales, "poignées do
sous distribuées aux familles les plus in¬
téressantes les plus nombreuses ; aux au¬
tres un salaire modique, paiement de tra¬
vaux d'attente, d'occasion. N'est-ce pas
assez ?
Le peuple est câliné, pacifié, par ces me¬

sures, ces palliatifs dus au machiavélisme
des possédants. La société est sauvée en¬
core une fois par ses esclaves.
Tout le monde se tait, puisque tout est

bien dans le meilleur des mondes.
Les gouvernants, pour capter les suffra¬

ges populaires, promettent tout aux dirigés,
même la lune ; prodiguent bons mots et
discours nombreux. « Soyez sages faites-
nous confiance ; incapables de faire vos
affaires, nous vous introduirons au paradis
terrestre par la légalité, l'ordre, la soumis¬
sion. » En échange, obéissance complète,
discipline, rejet des idées révolutionnaires.
Quand vous travaillerez, un peu de pain

vous suffira. Pas d'impatience, vous gâche¬
riez votre bonheur. La misère est le lot des
paresseux, des méchants ; la grande péni¬
tence des pauvres est nécessaire â l'ordre
établi. Les riches évitent la grande péni¬
tence grâce à leur inleligence.
Plus vous souffrirez ici-bas. plus vous se¬

rez heureux là-haut, Votre, sort est envia¬
ble. Pour Dieu ou pour l'Etat, trimez ou
mourez avec joie î Antoine Antignac.

ABONNEZ-VOUS !
RÉABONNEZ-VOUS !
'Abonnez-vous ! Réabonnez-vous ! Trou¬

vez des dépositaires au « Libertaire » 1
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

ABONNEMENTS ftU " LIBERTAIRE"
IvHOKUEf

ï

t-HASCt
Un an ..... 22 ir.
Six mois.. 11 »
Trois mois 5.50
Chèque postal : P. Odéon 930-32

L'affaire Guiot -Clément
En Espagne les crimes ne se .comptent

plus ; l'assassinat des militants ouvriers est
de règle. Cette fois encore deux des nôtres
sont condamnés à mort.
Le Comité de Défense Sociale {section

lyonnaise) proteste contre ce crime, et a
décidé de mener campagne pour faire libé¬
rer nos deux amis.
Voici la lettre que ce Comité a reçue de

Barcelone :

Barcelone. — Seuls un vibrant sentiment (le
solidarité et un amour profond de la justice sont
capables d'élever l'homme au dessus des misères
humaines et de le sortir d'une main vigoureuse
du milieu indifférent auquel nous sommes cons¬
tamment soumis. Quand la vie de deux inno¬
cents est en péril, s'unir pour tes sauver est
l'impérieux devoir de tout ce qui est humain, de
tous ceux\ qui dans la vie se comportent en
véritables hommes du vingtième siècle. Nous ne
vouions pas nous faire les complices par notre
silence, de l'injustice et- de l'erreur commises.
Parlons un peu de ces injustices, signalons ces

erreurs et décrivons les victimes, Quelles sont-
elles ? Comment se sont-elles produitss ? Pour
quoi veut-on commettre un nouveau crime ?
Tous se rappellent cette condamnation à mort

prononcée contre deux hommes, sentence pro¬
noncée par le Conseil de guerre de Barcelone,
pour une attaque à tnnin armée exécutée contre
une maison commerciale de cette ville et pour
homicide sur la personne du caissier de cette
maison ; fait pour lequel furent inculpés deux
hommes d'idées, deux de nos compagnons qui
furent comme nous le disions condamnés à
mort. Notre commission vous a fait parvenir une
circulaire vous fournissant la nouvelle sûre et
exacte de cette condamnation et vous en décri¬
vant la gravité. Nombreux sont ceux qui l'igno- .

raient ; la preuve en est dans les nombreuses
lettres que nous recevons, nous demandant, de
projeter la lumière sur ce cas. Nous possédons
d'innombrables preuves de l'innocence de nos
deux camarades ; mais nous croyons que celles
que nous fournirons ici suffiront pleinement.

Enrique Guiot et Remigio Clément, sont deux
ouvriers, hommes d'idées d'une intelligence re¬
marquable, militant dans les rangs sociaux.
Personne ne peut rien relever contre l'honneur
de ces deux hommes. Aussi dignes ouvriers que
militants ils ont encore digne""de la considéra¬
tion de tous ceux qui les connurent et les con¬
naissent. Malgré tout, aucune de ces qualités et
de ces vertus n'empêchent que Guiot et Clément
no soient les victimes d'un monstrueux procès.
Nous avons dit déjà le motif qui détermina ce
procès et l'abominable condamnation qui s'en¬
suivit, et le cynisme avec lequel furent accusés
nos deux camarades n'est pas ce que nous vou¬
lons discuter ici — nous pensons que ce n'est
nullement le moment. Cê que nous voulons sim¬
plement faire connaître ce sont les preuves dé¬
montrant la non-culpabilité, l'innocence, quf
n'empêchèrent pas la peine capitale d'être pro¬
noncée.
Enrique Guiot fut arrêté par la police peu de

jours après la mort du caissier. Afin d'obtenir
des aveux, il fut férocement maltraité. Malgré les
pires souffrances endurées aucune « confidences »
ne sortit ; de ses lèvres ne s'échappèrent que
d'énergiques protestations de son incontestable
innocence. Quel est le témoignage invoqué con¬
tre Guioi. ? Celui d'un individu appelé Barron
que la police traita inhumainement et auquel
elle promit la liberté s'il accusait ; la mort s'il
refusait. Ces révélations Pan-on les fit : mais il
les rectifia devant de Conseil de guerre. Cette
rectification se trouva renforcée par le fait que
son père un ex-sergent de la garde civique, vint
déclarer que son fils, dans un moment de re¬
mords de conscience lui avait' affirmé avoir com¬
mis le crime imputé aux deux innocents.
L'autre témoin à charge contre Guiot fui un'

nommé Pédro Caballé, un partisan catalanîste
poursuivi par le même juge.
Caballé aurait fait un faux témoignage, lequellui aurait valu d'obtenir la liberté pour le crime

pour lequel il était poursuivi : outrages au dra¬
peau national. Caballé se réfugia en France, La,
il nous fit parvenir une lettre dans laquelle h
proteste contre le fait d'être signalé comme étant,l'accusateur de Guiot et de Clément, affirme être
capable de reconnaître les auteurs du délit si on
les lui présentait : mais nie les avoir reconnu en
la personne des accusés.
Quelles preuves a-t-on de l'innocence de Guiot?

Dix témoins du chantier de carrelage où il tra¬
vaillait, depuis le patron jusqu'au dernier des
ouvriers, tous déclarent affirmativement queGuiot travailla non seulement avec eux tout le
jour mais encore toute la semaine,

Us précisent même la quantité de travail ac¬
complie et le salaire gagné par lui. Mieux, le
patron du bar où Guiot avait l'habitude de man¬
ger avec ses camarades de travail, déclare que
ce jour-là il avait dîné là comme d'habitude.
Toutes ces déclarations sont précises, concluan¬tes et ne laissent aucun doute.
Remigio Clément fut arrêté le 12 février 1924.

à Valence. De là on le transporta à Barcelone
ou il demeura 13 jours au secret ie plus absolu.
L'attaque à main armée et l'homicide desquels
on l'accuse furent comnii3 à Barcelone entre le
16 et le 17 janvier de la même année. Clément
était à Valence depuis le commencement de dé¬
cembre 1923. Pour démontrer qu'il résidait bienà Valence depuis ie mois de décembre, Clément
produit des témoins : José Félix, Nicolas Jorge,Juan Arcencia, un voisin de sa maison, un repré¬sentant de commerce Sérafln Ballazar, les con¬cierges de la maison où il habitait, nn gardiende la paix habitant au rez-de-chaussée et le
propriétaire de la maison où il habitait. L'accu¬
sation pesant sur lui est la même que celle pe¬sant sur Guiot. La description que les témoinsdu crime font de ces auteurs est absolument dif¬
férente de la leur. Mais il y a plus. Dans le cours
de ce procès, ce n'était pas assez des preuves fa¬
vorables aux accusés fournies nu Conseil de
guerre ; il fallut qu'une plus importante encore
se révéla accidentellement. Durant ce procès, cemême Conseil de guerre poursuivait aussi pour
une autre charge d'accusation, les auteurs, lesvrais ceux-là, du crime imputé à Guiot et à Clé-
ment ; l'un d'eux, dans un moment d'oubli,
commit la maladresse de dire la vérité. De toutes
parts donc, la lumière de la vérité, démontrel'innocence de nos deux camarades.
Le tribunal qui les condamna fut dessaisi de

l'affaire par le capitaine général et l'affaire re¬
viendra devant le Tribunal Suprême de la Guer¬
re et de la Marine. A la séance du Conseil de
Guerre ordinaire mes camarades furent défendus
par les dignes et valeureux avocats Pau y Sabatéet Abel Velilla. Au Conseil de guerre suprême,Guiot sera défendu par le Célèbre jurisconsulte
Don Angel Ossorio y Gallardo qui se rendant
compte de l'innocence de l'accusé Se chargera
de la défense apportée par l'un des amis de
Guiot et d'autres de ses familiers. Quant à Clé¬
ment, cette commission a chargé le notable dé¬
fenseur Don Edouardo Bnrriobero de Sa défens».
Voilà le cas, les faits qui déterminèrent le procès,et l'élat actuel do celui-ci. Deux innocents,
deux hommes d'idées sont condamnés à mort
pour un crime qu'ils n'ont pas commis.
Barcelone, le 15 mars 1927.

La Commission pro Guiot-CIément.

Un an 39 ir.
Six mois.. 15 fr.
Troismois. 7.50

UNIONE SINDACALE ITALÏANA
In occasione dell' insestituibile 1*. Maggio,

verrà pubblicato un intéressante numéro unico
di.

Guerra di Classe
Sarà vendute a 0 50 la copia e il rivàcato an-

derà aibeneflcio délie numerose viltime dell' U.
S. I.
Per l'ordinaziône rivolgersi ni nostr.o liducia-

rio : Courltiiat, 118. bd de la Villette, Paris 19e.
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LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative de l'U.A.C. — Lundi, ù.

L'O h. 30 précises, ordre du jour important.
COMPTE RENDU FINANCIER DU LIBERTAIRE

Recettes mars

Abonnements .

Réabonnements
Dépositaires ...

Souscripteurs »...
Divers -..

Fr. 333 30
771 50

S.333 65
3.046 35

43 40

Total Fr. 13.447 30
Dépenses mars

Imprimerie sur hebdomadaire Fr. 10.393 53
Imprimerie sur quotidien 375 »
Remboursement emprunt janvier ... 8.251) 15
Remboursement emprunt février ... 316 35
Aux imprimeurs 131 20
Correspondance 74 »
Mensualités 1.970 »
Divers 50 75

Total Fr. 15.569 90
Déficit fin mars

■Dépenses ....«» Fr. 15.569 90
Recettes 12.447 30

Somme empruntée ........Fr. 3.122 60
La Commission de contrôle et l'administrateur.

■ ■■ ■

Fédération Parisienne
Samedi : Réunion du C. I., à 20 h. 30, 9, rue

Louis-Blanc.
Ordre du jour : Le Congrès.
Présence indispensable de tous les délégués.
Permanence. Tous les samedis de 15-h. à 19

heures et dimanches matin de 8 h. 30 à 12 h.
Jeunesse anarchiste-communiste. — Réunion

le mardi 19 avril, à 20 h. 30, au 9, rue Louis-
Blanc : compte rendu du C. I.
Groupe de Combat. — Samedi matin, à 9 heu-

rés 30, tous présents.
5- 6', 13°, 14® arrondissements. — Mardi pro¬

chain, à 20 h. 30, 163, boulevard de l'Hôpital
(près place d'Italie).
17, 18, 19 et 20®. — Tous les militants commu¬

nistes anarchistes de ces arrondissements se fe¬
ront un devoir d'assiter à la réunion de tner-
crédi prochain, 9, rue Louis-Blanc, à 20 h. 30.
Discussion très importante.
Saint-Denis. — Réunion vendredi 15. local

habituel. Compte rendu C.I.. Présence indis¬
pensable à 20 h. 30 précises.

■ Bourget-Drancy. — Réunion du groupe samedi
16 avril, a 20 h. 30, salle du bureau de tabac,
place de la mairie, à Drancy.
Ordre du jour :
Lecture de la correspondance ;
Compte rendu C. I. de l'U. A.
Questions financières ;
Organisation d'une conférence anti-religieuse;
Suite de la discussion sur la plate-forme.
Présence de tous absolument nécessaire. _

Les camarades sont invités à cette réunion a
apporter tes adresses de personnes à. qui l'on
pourrait envoyer les invendus du « Libertaire ».
N'oublions pas !
jvry. _ Désormais, les féunions du groupe

d'Ivry auront lieu à la1 mairie d'Ivry, salle de la
Justice de Paix. Les samedis, à 20 h. 30 pré¬
cises.
Nous convions tous les camarades de la ré¬

gion à être présents à notre réunion du sa¬
medi 16 avril.
Ordre du jour important : Des moyens les

plus efficaces pour développer notre propa¬
gande dans la région.

'

Causerie : « Quelle doit être l'attitude du mi¬
litant anarchiste dans son groupe; hors du
groupe.
Réagissez sympathisants, et venez nous faire

voir que. vous êtes nombreux à Ivry, Vitry,
Choisy, etc.
Boulogne-Billancourt. — Pas de réunion ven¬

dredi. Tous à la conférence Sébastien Faure.
Groupe régional de Puteaux. — Réunion du

groupe tous les samedis, à 20 heures, 25, rue
Paul-Lafargue (ancienne rue Magenta).
Groupe du XV® : En raison de la conférence

Sébastien Faure, pas de réunion cette semaine.
La semaine prochaine discussion sur la période
transitoire et-le communisme anarchiste.
P S. — Bien reçu 25 fr. pour le « Lib. »

omission dans la liste le total ne change pas. P.
Odéon.

Groupe Pietro Gori. — Nella riunione del 9
hanno preso visione dei risultati délia commis-
sioné d'inchiesta sulle accuse mosse ai compagni
Meèchi, Fantozzi e Diotallevi :
Constatano cou piacere ehe 1e accuse di vena-

Jita di spionaggio e di tradimento, lanciate contro
di essi, risultano.non provate ;
Constatano altresi con dispiacere die i detti

compagni, nei loro rapporti coll'agente provoca-
tore Garibaldi, hanno dato prova d'incapacita
politica.

* *

Dans la réunion du 9 avril, les camarades du
groupe « Pietro Gori » ont pris connaissance des
résultats de la commission d'enquête à propos
des accusations lancées contre les camarades
Meschi,'Fantozzi et Diotallevi :
Ils sont heureux de constater que tes accusa

lions de vénalité, de mouchardage, et de trahison
n'ont pas été nrouvés ;
Ils. constatent aussi, avec regret, que ces ca

marades, dans leurs relations avec Garibaldi,
ont fait une grave erreur de tactique.
Comitato anarchico pro figli dei carcerati

politici d'Italie, Marsiglia. — I compagni tutti
sono invitati ad intervenue alla riunione che
avrà luogo la sera del 16 aprile ad ore 8 30 per
discutere la relazione morale, e finanziaria del
Comitqd et deliberazioni à predersi.
il luogo délia riuniones verra eomunicato ce

mezzo invito. Il Comitate.
Gruppo « Gli amici dell' U. A. I. » si riunirà

sabato sera al solito locale. Risposta ca l'Unione
anarchica tcdescaè Ncssum manchi.

Fédération anarchiste-communiste du Midi.—
Compte rendu financier : mois de mars. —
Report, 128 60 ; souscription Bedarieux, 10 fr. ;
cotisation Montpellier, 10 fr. ; cotisation Tou¬
louse, 11 fr. Total : 31 francs. — Dépenses :
correspondance, 5 fr. — En caisse à ce jour :
154 fr. 60.

Le Trésorier : V. Nau.

Lyon. — Jeudi 21 avril, salle de l'Alcazar, 220,
avenue de Saxe, conférence par Sébastien Faure.
Sujet traité : « Si je mourais demain... ». Ouver¬
ture des portes à 19 h. 30.
Mardi 19, à 20 h. 30, 17, rue Marignan. Nous

Invitons tous les camarades désireux de parti¬
ciper ù l'organisation de la conférence Sébastien
Faure à être présents. Si nombreux soyons-nous,
il y aura du travail pour tous. Des tracts sont à
la disposition des camarades.
Le groupe prépare un concert avec le concours

de d'Avray et de la troupe du Cabaret Stein.
La date est fixée au dimanche 24 avril, le lieu
sera donné ultérieurement.
Nous faisons faire un tirage de 500 affiches de

publicité pour le « Libertaire » ; elles sont à la
disposition des groupes régionaux ou locaux qui
en désirent.
Tours. — Les compagnons du groupe et ceux

voulant adhérer sont invités à la reunion qui
aura lieu mercredi 20 courant, à 20 h. 30, Bourse
du Travail.
Après la conférence de Sébastien, il ne fau¬

drait pas que les compagnons s'endorment, car
il y a du travail à faire. Que ceux qui veulent
œuvrer utilement viennent à nous.

Trélazé.— Le groupe se réunira le diman¬
che 17 avril, à 9 h. 30. salle de la Coopérative.
Les camarades d'Angers et de Trélazé sont priés
d'être tous présents.
Ordre du jour :

Organisation de la conférence du camarade
Chapin. qui aura lieu le dimanche 24 avril,
salle de la Maraîchère, à 14 h. 30. La confé¬
rence Sébastien Faure, qui doit avoir lieu fin
triai ou commencement de juin à Angers, le
groupe compte sur le concours de tous pour
le succès de ces conférences.

Pour le groupe : L. Moreau.
Reims. — Les camarades anarchistes se réu¬

niront samedi 36 avril, à 8 heures du soir, au
local, 42, rue des Moulins, premier étage au
fond de la, cour.

Un camarade fera une causerie sur !e syn¬
dicalisme.
Nous allons former un groupe théâtral les

sympathisants ayant quelques talents ù ce su¬
jet sent invités cordialement. — A. Deus.
Bordeaux, 38, rue de Lalande. — Perma¬

nence du groupe tous les dimanches matin,
jusqu'à midi. Tous tes camarades anarchistes,
communistes, sympathisants se rendront le sa¬
medi 16 avril, à 9 heures du soir, au siège, à
la réunion du groupe.
Le secrétaire étant obligé de s'absenter trois

jours de Bordeaux, « l'intérim » fera te néces¬
saire.

Les explications détaillées et précises oue
je donne sur cet important ouvrage, aux com¬
pagnons et sympathisants, qqe j'ai le plaisir
de voir au cours de notre tournée de conféren¬
ces n'auront pas été inutiles.
Elles auront fait comprendre à tous l'im¬

mense utilité et la portée considérable de cette
œuvre unique en son genre ; elles auront per¬
suadé aux révolutionnaires de toutes tendances
qu'ils doivent tous se procurer l'Encyclopédie
anarchiste qui, à elle seule, vaudra toute une
bibliothèque de documention philosophique, his¬
torique et sociale ; elles auront; enfin, dissipé
les dernières hésitations.
Certains camarades s'imaginent que, ne s'étant

pas abonnés dès que la publication de l'Ency¬
clopédie Anarchiste a commencé, ils ne peu¬
vent souscrire, à présent, uu abonnement qu'à
la condition de se mettre à jour d'un seul coup
et, par conséquent, de verser le. montant des
treize fascicules déjà parus.
Ces camarades soRt dans l'erreur.
Ils peuvent, à quelque époque que ce soit,

s'abonner aux conditions ordinaires actuelle¬
ment connues de tous les compagnons.
Ils peuvent verser tout de suite le montant

de trois fascicules : quinze francs ; un mois
ou deux après, verser, à nouveau, quinze
francs, et ainsi de suite, de façon à setrouver,
au bout de quelques mois, tout à fait à jour.
Une fois. de plus, j'insiste auprès de tous

tes lecteurs du Libertaire qui ne se sont pas
encore abonnés à l'Encyclopédie Anarchiste,
pour qu'ils se décident à le fairp, sans aucun
retard.

Sébastien Faure.

Chèque postal : Paris-733.91.
ABONNEMENT

Pour 3 fascicules
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Groupe Libertaire du Havre. — Le Groupe se
réunit tous .les mercredis au Cercle Franklin à
20 h. 30 ; demander la salle au concierge :
causeries et discussion, bibliothèque, vente de
journaux et brochures.
Tous les dimanches devant Franklin, de 10 à

12 heures.. Vente do chansons, brochuers. livres
et journaux antiautoritaires de toutes tendances.R.. L.

Le Havre. — Mefrcredi 20 avril, à G heures,
causerie par Georges, sur te Syndicalisme or¬
ganisé par. le Syndicat métallurgique autonome
du Havre, salle de la Métallurgie, 1« étage,
Cercle Franklin.
Tarascon. — Le journal est cil vente au kios¬

que Jules-Perrier.
Groupe anarchiste-communiste de Marseille.

-- Réunions tous les mercredis, à 6 h. 30, 15,
tue Nationale, Bar National.
Mercredi 20 avril, une causerie sera faite par

notre camarade Julot, sur le communisme anar¬
chiste. . , , , T..

Invitation cordiale aux lecteurs du « Liber¬
taire », — Pour le Groupe A. C.: : Abel.

aaaBBBsaaaaa

SIMPLE RÉPONSE
La C. E. des cuirs et peaux unitaires pré¬

tend que j'ai été exclu du Syndicat de la
chaussure. Sommée de produire le procès-ver-
bal de cette exclusion, elle déclare qu'il a été
détruit !
Elle prétend maintenant que j'ai remboursé

200 francs. Si cela est vrai, il va lui être
lacile de triompher : la lettre suivante lui a,
en effet, été adressée.
Aux camarades du bureau et du Conseil du
Syndicat général des ouvriers en chaussures
de la Seine, Bourse du Travail, bureau 18.
1er étage, Paris.

. Camarades,
«.L'Humanité » du 1t.avril, contient un arti¬

cle où il est dit que j'ai remboursé la somme
de 200 fr. au syndicat de la chaussure.
Il est inutile de polémiquer ou de relever

vos erreurs et de juger vos procédés.
Si j'ai remboursé 200 francs, vos livres de

recettes doivent en apporter la preuve. Je vous
demande donc de bien vouloir montrer cette
preuve à la délégation de camarades qui se
présentera à votre siège sous peu.
Votre refus de les recevoir ou de leur mon¬

trer la preuve en question prouverait, ou que
vous avez menti ou que vous êtes des voleurs,
vous-mêmes.
Recevez, camarades, mon salut syndicaliste.

L. Huart.

Attendons maintenant ; nous reprendrons
bientôt à notre compte un petit déballage In¬
téressant. — L. H.

^ JEAN MARESTAN
L'Éducation sexuelle

REVUE ET CORRIGEE
Un livre d'éducation et d'hygiène

sexuelle que tous les militants doivent
poséder.
10 francs ; franco rec. 11 fr. 25.

TRIBUNE FÉDÉRALE
DU BATIMENT

COMPTE RENDU DES REUNIONS
DE PROPAGANDE

Auxerre. — Samedi 9 avril 1927, à 20 h.. 30,
dans la salle de la Bourse du Travail, a eu lieu
une réunion publique et contradictoire pour les
travailleurs du Bâtiment.
Le secrétaire de la Fédération, Boisson, ex¬

posa le programme du mouvement général de
la C. G. T. S. R. et, en particulier, celui de la
Fédération, pour son action de demain contre le
décalage des salaires et l'offensive patronale,
les moyens à employer pour lutter contre.
Il critiqua la militarisation des syndicats et

condamna la nouvelle loi socialiste de Paul-
Boncour ainsi que leVguerres défensives du ca-
pii alterne.* '
Plus que jamais nous devons activer notre

propagande antimilitariste et antipatrîotique sur
tous tes terrains, la guerre qui est le plus terri¬
ble fléau de l'humanité, nous devons nous y
opposer par la grève générale.
Aucune contradiction, l'assemblée approuva

l'exposé et la séance fut levée après avoir té¬
moigné une grande camaraderie dans le Bâti¬
ment d'Auxerre. Bonne propagande.

Le Délégué.

A Laroche-Migennes. — Un bon noyau de
compagnons décidés à mener l'action pour la
Fédération et la G. G. T. S. R. Furieux les com¬
munistes essayèrent, mais en vain, de briser le
mouvement syndical créé ; quelques cheminots
dépêchèrent le citoyen. Lavezzi, pour apporter
la contradiction. Réunis à la Mairie, après notre
exposé qui fut partagé par les camarades du
Bâtiment, que nous avions vus sur les tournées
dans les chantiers
Le délégué de la C. G. T. U. essaya de venir

jeter la division par la calomnie sur certaines
personnalités,, il n'y réussit pas, sauf les trois
ou quatre cheminots qui l'accompagnaient,' l'ap¬
prouvèrent. Nous réfutâmes tous les menson¬
ges et les calomnies qui ne souffrirent aucune
discussion tellement elles étaient grossières.
Notre programme, fut approuvé dans .son en¬

semble et la section des Migennes fut créée avec
un bon noyau qui va continuer à grossir et
développer son action dans la région.
Dégoûtés des procédés syndicale-communistes

des jeunes viennent à. nous, cela nous laisse
l'espoir de voir la G. G. T. S. R. se développer
dans la province.
Tous tes camarades qui désirent se grouper

avec nous n'ont qu'à s'adresser à Carmautrand
à Laroche-Migennes.

Le secrétaire de la section : Carmautrand.
XIII® Région Fédérale. — Actuellement le chô¬

mage sévit dans toute sa hideur dans notre in¬
dustrie.
il faut considérer tes statistiques officielles

comme truquées, c'est-à-dire ne dénombrant pas
.exactement le nombre des chômeurs. En effet,
le plus grand nombre de ceux-ci n'est pas ins¬
crit sur les listes officielles et par conséquent
Incomplètes.
Disons aussi que tes. placiers du ministère

du chômage et de l'insuffisance, savent très
bien que de nombreux entrepreneurs et surtout
des tâcherons, violent d'une façon flagrante le
règlement dàes S heures, ce qui n'est pas un
remède au chômage et en cette circonstance
quelles sont donc les mesures prises- par le
ministère contre les violenteurs du décret ?....
D'autre part, nous savons que des patrons

font des 'démarches auprès du consulat d'Italie
et de la Main-d'œuvre étrangère de l'avenue
Rapp, pour faire venir et rnême revenir des ou¬
vriers italiens de leur pays d'origine. Que veut
dire encore ceci ?
Sinon qu'on veut tenter encore de jeter sur

le marché du travail de la bâtisse des travail¬
leurs étrangers dont on connaît à l'avance
toute la docilité et dont on sait également qu'ils
ne suivront pas leurs camarades français, lors¬
que ceux-ci viendront revendiquer sur les chan¬
tiers leur droit à la vië.
C'est autant de jaunes ou d'éléments de trou¬

ble qu'on se prépare à jeter sur le marché du
travail, sans compter les éléments fascistes qui
intentionnellement seront glissés -parmi cet élé¬
ment malsain d'ouvriers étrangers.
A la faveur du 1er mai, il est bon d'indiquer

aux copains ces manoeuvres patronales, desti¬
nées à remettre en application à cette date le
fameux décret Picqueuard ; ainsi donc les adhé¬
rents sont avertis et- d'ores et déjà ils doivent
prendre des dispositions pour éviter que des
éléments non syndicales s'infiltrent pour pro¬
voquer parmi eux. Ce sera notre conclusion.
p. s. _ Pour le 1er mai, tes camarades secré¬

taires sont priés de faire leur demande d'ora¬
teurs assez à temps pour que les dispositions
utiles puissent être prises par les délégués en
temps opportun.
La réunion des conseils syndicaux aura Heu

en mai, tes syndicats en seront avisés par cir¬
culaire et devront faire tout 1e nécessaire pour
mandater en temps utile leurs délégués.

Le Secrétariat.

POL JOUTEAU
LE SYNDICALISME

Son histoire, sa philosophie, son idéal. La
brochure : 4 franc, à la Librairie Sociale Inter¬
nationale.

DANS LE S.U.B.

■■■■•■■■a

DANS LES SimiClTS
Chez les Terrassiers
Réunion d'un Conseil él&rgi, le vendredi 15

avril, à 17 h. 30, salle des Commissions, 4® étage,
Bourse du Travail.
Tous les camarades s'intéressant de. la bonne

marche de leur organisation sont invités à y
assister.
Notre assemblée générale se trouvant le di¬

manche 24 avril que les copains qui ont de la
copie pour le « Journal des Terrassiers» l'ap¬
portent ou la fasse parvenir au plus tard lundi
18 avril. Le Secrétaire : Lachaud.

m
* •

AUX USINES CITROEN A SAINT-OUEN
La bagne de Saint-Ouen vient de s'enrichir

d'un nouveau cliaouch sortant de chez Donnet
où tes ouvriers lui ont décerné le titre, bien
mérité « d'adjudant ». Ce triste sire ne pouvant
se faire valoir sur te travail, à cause de son
incapacité, brime des camarades de l'équipe
des supports d'ailes et marchepieds voulant leur
interdire de parler.
En attendant de lui infliger la correction

mérités, les ouvriers nu feraient pas mal de re¬
joindre 1e Syndicat autonome des Métaux qui
travaille pour leur émancipation.

Un Groupe de copains.
Première Union Confédérale. — Les camara¬

des syndicalistes et les syndicats adhérents à
la 1" Région de la C. G. T. S. R. sont avisés
que la région a décidé de faire paraître un jour¬
nal hebdomadaire, qui aura pour titre Paris
Syndicaliste.

Ce journal paraîtra le l;r mai 1927 pour
la première fois. Pouh assurer la parution
régulière du journal, les camarades sont priés
de remettre leurs listes de souscription, avant
le 20 avril, au camarade Pécastaing, 1T4, bou¬
levard de La Villette, Paris (19®). Métro Combat.
Comité d'Emigration. — Réunion du Comité,

vendredi 15 avril, à 21 heures, salle habituelle.
■Présence absolument indispensable.

Pierre Bernard.

L'offensive contre les salaires se précise ;
après les escarmouches préliminaires à droite
ou à gauche, voilà Que l'on s'en prend aux mi¬
neurs, puis oux ouvriers du textile, demain ce
sera le bâtiment.
Moins que iamais nous ne sommes décidés A

nous laisser faire sans réagir, et si les camara¬
des n'ont pas perdu tout ressort, ils peuvent
sans hésiter rejoindre te S.U.B. qui ne sera pas
le dernier à se dresser contre les projilcurs du
cftômafié et de la misère. Avant do penser A se
défendre, il. faut se rappeler que l'union fait la
force, et que pour les ouvriers, la force c'est le
Syndicat !
Aujourd'hui comme hier, la solution est ta.

Tous au S. U. B. — Le S. U. B.
Assemblée générale du S.U.B.. — Toutes

Sections réunies le jeudi 14 avril à 18 heures,
salle Jean-Jaurès, Bourse du Travail.
Assemblée générale des Sections suivantes.

— Vendredi, 15 avril à 17 heures : monteurs-
électriciens, salle Henri-Pérault. Vendredi. 22
avril à 17 heures : monteurs en chauffage, salle
Eugène-Varlin.
Permanence du dimanche. — 24 avril : Des-

bois ; 1er mai ; Pinçon ; 8 mai : Marchai.
Réunion de la Commission du « Prolétaire ».

— Le Vendredi 15 avril à 18 heures.
Toute la copie devra être parvenue au siège

pour cette date, dernier délai.
Réunion constitutive de la Commission tech¬

nique, le mardi 19 avril à 17 heures.

Nous prévenons les camarades que 'e Perma¬
nence sera fermée-les 17 et 18 avril, la 'Bourse
du Travail étant fermée pour tes fêtes de Pâ¬
ques.
Section Interlocale d'ivry. Vitry, Charenton

et Alfortville. — Réunion du Conseil de la Sec¬
tion, le vendredi 15 avril à 17 h. 30, 50, rue de
Seine à Ivry. Le Secrétaire.
Aux camarades habitant les 5® et 13®. — Nous

avisons les camarades que la Section : locâte.
est reformée. A notre première réunion nous
nous sommes trouvés un bon petit noyau. Nous
avons formé notre bureau; maintenant, nous
allons œuvrer pour garder dans noire Section
tous les camarades habitant ces arrondisse¬
ments, car notre Section doit être forte. Que
chacun se le dise...
A notre prochaine réunion, nous discuterons

des nouveaux statuts du .S.U.B. et mettrons
de ce fait le syndicalisme sur son vrai terrain.
La prochaine réunion aura lieu te vendredi

29 avril à 8 h. 30 du soir, maison des Syndicats,
boulevard de l'Hôpital e Secrétaire : Déminière.
Aux camarades des 3® et 4®. — A deux re¬

prises j'ai tenté de former la Section locale
des 3® et 4». C'était enebre l'hiver. Maintenant
voici le beau temps, allez-vous m'encouragcr
en apportant votre part d'effort. Je ferai la
propagande par ; affiche dans les lieux de'ren¬
dez-vous et j'espère réussir à obtenir un beau
succès pour la prochaine réunion.'

Pour le S. ,U. B. : Deminière.
Première région. — Le S.U.B. en ■ accord

avec la première région donnera son prochain
cours syndicaliste le mardi 20 avril.

W Pl^©WBi3€E | Communications diverses
CAZOUJ^-LES-BÉZIERS
— Conférence Ghislain. — Devant une pluie

torrentielle, nous fûmes obligés de nous rendre
en taxi dans cette localité où le camarade Ghis¬
lain devait plaider la cause de l'antimililarisme.
Une assistance nombreuse nous attendait dans
la salle de la mairie et malgré l'observation sau¬
grenue d'un assistant — nous apprîmes que
c'était l'agent de police du village — nous com¬
mençâmes la réunion. Foule coniprébcnsive et
qui n'a pas de peine à remarquer que dans une
guerre — quelle qu'elle soit — le prolétariat n'a
rien à gagner et que le seul devoir consiste
dans le refus-de servir. A la d-mande de contra¬
diction, pas une voix ne s'éleva et les socialis¬
tes présents durent entendre la condamnation
de leurs chefs qui viennent de voter la loi mili¬
taire. destinée à jeter le pays entier dans l'en¬
fer d'une nouvelle guerre.
En causant avec des camarades, nous avons,

appris que l'on avait essayé de nous discréditer
dans l'esprit des militants, à cause de notre
dernière contradiction lors d'une conférence
socialiste ; nous recauserons de cela en public
un jour prochain.

Spectalor.

LÉZIGMAM

AU SUJET DE LA CONFERENCE
PELISSIER-MONTEL

Elle eut lieu le samedi 2 avril 1927 à 9 heures
du soir.
Montel fut le premier à prendre la parole,

et du commencement à la fin de son discours
j'aurais plutôt cru entendre un libertaire qu'un
leader socialiste. Mais je connaissais l'oiseau
avant qu'il ne commençât de chanter.
Montel disait à l'auditoire, lea (particulier

constitué d'exploités : « Ouvrier, prènds pos¬
session du sol, du sous-sol, des instruments
de production et des objets de consommation,
ne travaille que pour vivre et te le bien passer,
et non pour nourrir la caste de fainéants qui
t'exploite journellement.
Montel oubliait un moment que Pélissier, dé¬

puté socialiste de l'Aude faisait précisément
partie de cette caste de parasites, vivant _ du
travail des exploités. Les poires Lézignanaises
après avoir applaudi un exposé vraiment révo¬
lutionnaire, applaudissaient aussi la dernière
phrase de Montel-le-Trompeur. leur conseillant
de mettre dans l'urne 1e bulletin de vote so¬
cialiste.
Montel avait fini de causer et la parole était

au receleur de suffrages, Pélissier.
Montel répondant aux contradicteurs, fit ' le

procès du communisme en puisant, les argu¬
ments dans le journal « l'Humanité » : chose
qui ne raisait point rire les représentants mo¬
mentanés des ouvriers et paysans.
Les communistes avaient sollicité la réunion,

ils l'ont eu.
Que pouvo.is-je penser d'une telle soirée, dont

seul, le prolo était dupe ?
Quelle décision devais-je prendre après avoir

entendu l'exposé des polichinelles de la poli¬
tique ?
Aurais-je dû laisser s'étioler cette idées d é-

mancipation révolutionnaire au profit du fumier
parlementaire ?
.Non ! je ne le pouvais d'aucune façon, et.

malgré le dégoût que j'éprouvai de me mêler
avec ces gens, je montai à mon tour â la
tribune. Je mis les deux partis dans le même
sac. .

Je démontrais à l'auditoire aue le socialisme
de demain que propagent Pélissier et Montel
aura son Etat comme la Russie, son armée et
ses prisons come les bochevistès voisins, et en
un mot tous tes engins de répression et d'op¬
pression qui existent dans la société actuelle.
Et que tant qu'il y aura des soldats, les guer¬
res seront possibles. .

Et je dis encore-: « Seule la Révolution so¬
ciale nous rendra notre liberté, par la suppres¬
sion de l'Etat, l'abolition du capitalisme et
l'étouffement de toutes les religions. »
A bas l'autorité et toutes ses conséquences !
Vive la Révolution socfhle !

Lucien Vaquié.

dams le mord
LA REPRESSION CONTINUE

II n'y a pas que dans la grande Amérique,
pays du doll&r, du talon de fer, de la corruption
et de l'esclavage que les gouvernants agissent en
véritables crapules. Ici, en France, c'est peut-êtie
mieux, la méthode est aussi raffinée.
Le président a voulu épargner à notre cama¬

rade Even, une condamnation pour- oulrages,
mais n'a pas empêché qu'il soit condamne pour
vagabondage. Ainsi notre Gaston no lional, a\ec
un geste généreux lui fit la charité d'une main
et de l'autre, lui donna, vn coup de poignard
dans 1e dos en 1e faisant mettre à l'ombre pen¬
dant deu$ mois. .

Comme on le voit, dans notre douce républi¬
que (ô ironie !) les. chats-fourrés ne se mettront
jamais de gants pour condamner implacabjement
les ennemis déclarés de la société adulte.
Certes, la discussion est utile, mais il ne faut

pas oublier que déjà les méthodes iascistes sont
appliquées par les tribunaux et si nous ne réa¬
gissons pas au plus vite, il sera trop tard et
nous pourrons faire « mea oulpa ».

Les Amis de Germinal.

AMIS SYMPATHISANTS
LECTEURS DU « LIBERTAIRE »

N'oubliez pas que la liste de souscription en
faveur du journal est permanente.
Quand vous le pouvez, faites donc parvenu1

votre obole pour que vive le Libertaire.

Comité de Défense Sociale. — Mardi 19 cou-

uan»'r a sa"e dc Solidarité, 15, rua
mité X' remlion de t0l,s les membres du'Co-
Expédition du Bulletin, affaires Sacco et Yan-
r ' D c.,ur? dfi ]a correspondance, divers.Le Bulletin clant paru, les camarades qui dé¬

sireront recevoir 1e numéro pourront en faire
la demande au secrétaire Pommier, 120 ruo
Marcadet; Paris (1S«).

Gruppi Anarchici « Pensiero e Arione »
e « Gino Lucetti » Antoni

I due gruppi riuniUsi prescro inizialiva di
tenere un comizio per conto proprio al di fuori
dei partiti politici.
Per fi 1* Maggio ad Antoni, locale da slabilirsi

e che comunicheremô alla prossimà riunione.'
I compagni di Bourg-la-Reine sono invitati

per domeniea aile are 10 caffé del Contro.
XX®. Ce jeudi 14 avril, à 20 h. 30. au « Faisan

Dore », 28 boulevard de Belleville, causerie
sur : Le rôle des anarchistes, avant, pendant,
et après la révolution. — Le 21, conférence par
le pr Legram sur ; l'œuvre de Pinel et les
aliénés.

Resoconto Finanziario dell'Agitazione
Numéro 3, — Entrate

Sottoscrizioni Fr. 780 55
Uscite

Déficit précédante 340 70
Tipografia y-20 »
Spedinioni '. 144
Datilografia 2.7 ~»

Totale

Riépilogo
Totale Uscite
Totale Entrate ...

1.435 90

1,435 90
780 55

Déficit ■.:v; -igiâ 35

Somme pervenuteei
Var. — Scheda. N" 97 a 1/2 Cervja ;
Cervia, 5 : Tonarini, 5 ; Voloi, 5 ;
Fortini, 5 ; Baeeiolo, 5 ; Dell'Amieo,
30 ; Tonarini. 5 : Fabriccottf, 5 ..Fr. 42 »

Villejuf. — Bûtti Eugènio .... 10 . »
Aubone. — Mattioii Romolo 6 »

Parigi. — Degl'Esposti :»
Parigi. — Giampaoli I
Marsiglia, — Dario 9 »
Parigi. —- Due Compagni ..., 2 »
Glasgow Scotland. — Scheda V 155
a 1/2 Cammelli, Cammelli, 5 ; Un
Amioo 2/6 D. G., 1 : Dfederico, 1 ;
Nicoletti, 1 ; Drunanjo. 1 ; Pierc'lti,
•10 ; Salvadori, 2 ; Sîrilonacéi,' 1 :
Biagini, 2 ; Ventisei. 1 ; Toinasi, 2 ; ,

Ganiello, :l : PoPrclietta, 1 ; Bellcmi,
2/6 ; Cardillo, 1 ; Sparagna, 1 ; Ta-
110, 2, pari a franchi 321 10

Genova. •— B. E. lire 5 pari a fr. .... 6 »
Parigi. — Gobbi Torquato 23 30
Parigi. — Librerin Internazionale .... 22 53
Parigi a 1/2 Fantozzi. — Bottai, T> ;

avanzo bicchierata, 5 ; Ne-
rone, 4 ; Costa, 5 ; Nini, 5 ; Andrée-
ni, 5 29 »

Parigi a 1/2 Fantozzi, Fantozzi, 5 ;
Meschi, 5 ; Giannini, 5 : Traverso, 5;
Naudo, 3 ; Montî, 3 ; Ghini, 2 ; Cos¬
ta. 2 ; Bottai, 5 ; Cremonini, 2 ; Ille-
ggibite, 2 ; Alfredo, 2 : Un giapo-
nese, 2 ; Panunzio, 2 ; Morc-zzi, 4 :
I-'rà compagni, 10 60 »

Mous. — Gruppo Sigisvnondo Campa-
gnoli ...X 25 »

Mimet B.-d.-R. — Chiarotti Giosné .. 10 »
Perrini P.. S 1 pari a 26 »
MononghAVda Ambrosio A S 1 pari a 25 »

...Fr. 627 4p
L'Ammmistratore. •
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LA REPRESSION DE L'ANARÙHISMB
EN RUSSIE SOVIETIQUE

Un volume de 440 pages, qui sera laissé «
nos lecteurs au prix de < fr. franco 1 fr. 75.

Toi aie

(

Petite CerresmUiice
■ —

Grégoire. — Passe chez. Cuisse te plus vite
possible. ..
Courtadou, Saint-Etienne. — D'accord. Bien

reçu 10 francs te 18 mars 1927, que nous por¬
tons pour abonnement syndicat.
Bafonné. — Nous sommes d'accord pour le

règlement jusqu'au 103.
Frankar Michel. — Reçu 20 fraj'ics belges

pour Courotte et 10 francs belges pour toi.
Chaillot, Marseille. — Reçu et versé 20 francs

pour Comité international en octobre.
Herry Jean 149 East'23 street New-lork de¬

mande adresse de Charles 'Chauvin et Marcel
Romine.
Lencontre, Nice. — Ton abonnement finira le

31 juin 1927. l'as de ' connaissance à Menton.
Lucien Vidal, Clermont-Ferrand : au sujet du

dépositaire, écris-moi avec adresse et nombre
d'exemplaires, Odéon.
Bourges : Un camarade peut-il dans cette ville

trouver un dépositaire ? t
Lagny : Et le règlement des journaux? T,

pensez-vous ?

cîip-'a fravall aiècstsw 0a« lanfar* sntflran
Le Gérant : Paul Celton.
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